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"Nous avons enregistré avec plaisir le
dernier vote du Sénat. M. de Voisins-
Lavcrnière fait partie de la Chambre
haute : 124 voix ont préféré le candidat
réactionnaire au candidat républicain.
C'est un argument de plus contre ceux
qui prétendent qu'un Sénat est la sau-
vegarde des Républiques.

Ce coup doit atteindre surtout M.
Gambetta ; c'est un échec pénible. A la
Chambre des députés,' il s'était inter-
posé pour faire échouer la prise en
considération de la proposition Baro-
det, il avait eu peur que la révision
allât trop loin, il avait méconnu l'esprit

- de la Constitution et la lettre de l'arti-
cle 8. Il avait mis contre lui tous les
hommes de bon sens qui ne veulent
point d'avance limiter l'oeuvre du Con-
grès. En un mot, il avait voulu sauver
le Sénat. Il y a presque réussi. Il reçoit
comme gage de reconnaissance la nou-
velle de l'élection Voisins-Lavernière.
S'il ménage le -Sénat, le Sénat ne le mé-
nage guère.

Ceux qui nous reprochent de deman-
der la suppression d'un "pouvoir qui,
s'il est républicain, est inutile-et dange-
reux s'il est réactionnaire, devraient
bien commenter l'importance du vote
d'avant-hier. Cette première hostilité
ne sera pas, nous l'espérons bien, la
dernière. Depuis quelques jours la Cham-
bre se rendait impopulaire à plaisir.
Le Sénat n'a pas voulu laisser à elle
seule le monopole des coups de sifflet.
Il a fait un coup de maître. Ce souf-
flet, qu'il' a cru appliquer sur la joue de
M. Gambetta, a, par ricochet, atteint la
sienne.

Le chef du cabinet compte beaucoup
sur les élections des conseils généraux,
électeurs du Sénat pour en modifier l'es-
prit. C'est peut-être pour cette raison
qu'il insiste tant sur l'ajournement de
la Chambre. Il espère faire travailler,
par sa majorité, l'argile électorale dont
on pétrit les Sénats. Avec des conseil-
lers généraux républicains en plus
grand nombre. Certes, l'élément démo-
cratique entrerait un peu •'plus dans la
Chambre haute,- mais on n'aurait tou-
jours qu'un pouvoir absolument en dé-
saccord avec les aspirations les plus lé-
gitimes du pays. De par sa nature de
Chambre modératrice, le Sénat sera
toujours d'un esprit réactionnaire; il

jouera son rôle en sérieux, il régentera,
il gourmandera,et comme aujourd'hui,
pour protester contre des mesures libé-
rales fermement demandées, il répon-
dra par un vote formellement réaction-

naire..

Mais admettons, un instant, cette cho-
se presque impossible : un Sénat répu-
blicain- C'est le rêve de M. Oambelta, il
croit qu'on petit marier le mot démocra-
tique au mot Sénat; le grand turc avec
la République de Venise, Le Sénat est
républicain, il l'est autant que la Cham-
bre ; les électeurs au deuxième degré
sont le reflet exact des électeurs au pre-
mier degré. Quel est donc alors le rôle
du Sénat? Il ne sera plus un pouvoir
modérateur puisqu'il aura les mêmes
aspirations, les mêmes principes, les
mêmes idées que ceux qu'il est chargé
de modérer. Son rôle devient inutile et
partant, sa suppression nécessaire, puis-
que les seuls conflits qui pourront exis-
ter seront des conflits de pouvoir.

Admettons maintenant que M. Gam-
betta se soit trompé, que les électeurs
sénatoriaux soient imbus du plus mau-
vais esprit politique, qu'ils envoient à
la Chambre haute, les vieux souvenirs
des vieux partis, les souteneurs des
anciens- régimes, tous les. Voisins-La-
vernière en disponibilité. Qu'arrive-t-"
il ? Le Sénat devient une forteresse con-
tre le progrès, les revendications des
masses formulées par les Chambres ;
les vœux de la nation se brisent à sa
porte hermétiquement close. En s'a-
dressant à lui, le pays ne s'adresse qu'à
un sourd. Ce Sénat est-il utile au bon
fonctionnement de la machine gouver-
nementale? Aidera-t-iila République à
s'avancer dans la voie des réformes ?
Non, il sera un frein, dirons-nous plus:
il sera un bâillon. Eh bien ! il n'y a pas
d'autres alternatives. Ce Sénat sera ré-
publicain ou réactionnaire et, danâ
l'un comme dans l'autre cas, inutile ou
dangereux, il doit être supprimé.

Le Sénat, en installant un monar-
chiste dans un fauteuil d'inamovible, a
commis une lourde faute ; il ne tardera
pas à en goûter les fruits, du moins
nous l'espérons.

En vérité, on n'est pas plus mala-
droit. L'élection Lavernière est l'his-
toire du pistolet -qui part en dedans. Le
Sénat a voulu blesser M. Gambetta, et
c'est à lui qu'il a fait Ta principale bles-
sure.

Georges LETELLIER.

DÉPÊCHES DE HUIT
FU télégraphique spécial

LES JOURNAUX

Paris, 20 novembre.

Lu Voltaire dit, au sujet de l'échec de M.
Ilérold, qu'il ne faut pas s'inquiéter de cette
renaissance de l'influence de M. Jules Si-
mon sur le Sénat ; le Sénat a manqué de
prudence, il .ne sera pas le dernier à se re-
pentir de cette boutade cléricale.

— Le Parlement constate que le Sénat a
répondu hier à la provocation que le gou-
vernement a adresse à toutes les croyances
religieuses, en nommant M. Paul Berl mi-
nistre des cultes.

— Le Rappel dit que ce n'est pas M. Ilé-
rold que le Sénat a repoussé, c'est la pos-
sibilité d'un gouvernement républicain qu'il -
n'accepte pas.

— Les Délais voient clans le vote du Sé-
nat la continuation de la lui-te religieuse.
Ils avaient espéré une transformation pro-
gressive du Sénat ; ils s'avouent aujour-
d'hui un peu découragé.

— Il n'y a plus de discipliné au Sériât,
s'écrie la République française, qui cons-
tate que dans l'esprit. de beaucoup de séna-
teurs l'abaissement de l'esprit laïque com- ,
pense et au-delà le nombre des sièges ga-
gnés par les républicains.

— Le Soleil dit que pour expliquer le
vote du Sé.nat,il faut peut-être tenir compte
de l'impression générale causée par la révo-
cation de M. Deaormandie.

— L'Evénement et plusieurs journaux
intransigeants déclarent que le Sénat a
fourni|hier, un nouvel urgument en faveur
ds sa suppression.

— Le Q-aulois croit que le Sénat a voulu
protester contre la révision.

—_Le National annonce que le général
Chanzy, dont la' démission de l'ambassade
de Saint-Pétersbovrg a été acceptée, sera
incessamment mis à la tête d'un corps d'ar-
mée.

MMS MEÏlïlIffi
Paris, 20 novembre.

Projet de ioi Contre la prostitution

Le préfet de police n'a pas encore mis la
main au projet de loi qu'il se propose do
préparer contre la prostitution.

Quaut à son projet centre les récidivistes
M. Gamescasse termine à peine les travaux
préparatoires. Il a établi des statistiques et
réuni des documents qui n'avaient pas en-
core été étudiés et qui paraissent appelés
h démontrer avec la plus grande évidence
la nécessité des mesures h prendre.

Deux titres du projet sont seuls achevés :
l'énumération des délits qui entraîneront la
traasportation et les conditions dans les-
quelles elle se fera.

Les lieux sur lesquels elle s'opérera, la
question de savoir si elle s'accomplira par
les soins de la marine de l'Etat eu par
ceux de la «marine marchande, les prix qui
seront alloués dans ce Cas, voilà autant de
points qui sont encore à l'étude,- et sur les-

quels le préfet de pelice demande des ren-
seignements au ministère de la marine.

• Ce projet ne pourra donc être déposé
qu'après la rentrée de janvier.

Gomme il tend à apporter des modifica-
tions à notre législation pénale et que son
exécution concernera le ministère de l'inté-
rieur, il sera présenté par MM. Gnzot et

VVakleck-liousseau.

Le Sénat et la révision

Le sénateurs de la gauche semblent favo-
rables à l'idée d'une révision partielle de la
Constitution, limitée à l'extension du corps
électoral sénatorial. G'est ce qui résulte, <tu
moins , d'une réunion tenue hier après-
midi, au palais du Luxembourg.

La majorité de la gauche républicaine est
opposée, par exemple, h là suppression des
sénateurs inamovibles en exercice.

Elle admettrait toutefois qu'une modifi-
cation fût apportée pour l'avenir au systè-
me actuel de nomination. Ainsi, elle incli-
nerait vers un projet consistant à faire élire"
les inamovibles par les devix Chambres sé-
parément et sans être obligé de convoquer
le Congrès. ' _^

LE VOTE DE FLÉTRISSURE

Paris, 20 novembre.

On prête aux anciens membres du ca-
binet Rochebouët l'intention d'adresser
une requête à la Chambre, à l'effet d'ê-
tre relevés du vote de flétrissure dont ils
ont été l'objet.

Ils prétendent que le coup d'Etat ré-
vélé par l'incident Labordère a été pré-
paré paî; le général deMiribel, seul, et
qu'ils ne l'ont appris; qu'après l'avorte-
ment.

Or, M. de Miribel venant d'être ap-
pelé à l'importante fonction de chef d'é-
tat-major du ministre de la guerre, ils
concluent qu'il n'y a plus aucune raison
de faire peser sur eux un souvenir qd'on
vient d'effacer si largement au profit du
principalartisan de la conspiration.

Le Ministre des Travaux publies
A BLOIS

Bltis, 20 novembre.
Aujourd'hfli a eu lieu l'inauguration

du chemin de fer de Blois à Vendôme.
M. Raynal est arrivé hier à Blois.

Il a été reçu à la gare brillamment
décorée, par M. Cahn, préfet de Loir-
et-Cher, qui a prononcé une allocution. '

M. Raynal ar; remercié, puis il s'est
rendu à la préfecture escorté de soldats
portant des torches et de gendarmes à
cheval.

M. Raynal est accompagné de M. Les-
guilles, sous-secrétaire d'Etat.

A 9 heures, ce matin, il y a eu récep-
tion à la Préfecture.

Etaient présents : MM. Bozerian et
Dufay, sénateurs ; Tassin, Julien, De-
niau, de Sonnier, députés.

Le grand-vicaire a exprime les re-
grets de l'évêquc de ne pouvoir assis-
ter à la réception. \ '

Le départ a eu lieu a 10 heures
pour Vendôme.

Paris, 20 novembre.

ACTES OFFICIELS
Le Journal officiel publie un décret qui

supprime la direction des affaires civiles au
ministère de la justice et un autre décret
nommant M. Gilion directeur du génie au
ministère de la guerre. '

M. Gauchler est pomme directeur des
chemins de fer de l'Etat.

L'ABBÉ IflASSABIE
On assure que depuis l'arrivée au pouvoir

de M. Gambetta, son oncle, l'abbé Massabie
curé ' de Figeac, chanoine honoraire de Ca-
hors, a reçu de plusieurs ecclésiastiques la
mission de se rendre auprès de son neveu,
pour lui signaler les dangers pour la France
d'une persécution religieuse.

LE CONSEIL SUPÉRIEUR DE L'ALGÉRIE

On télégraphie d'Alger au Paris :
« M. Bourlier, président du conseil supé-

rieur de l'Algérie, a amnonco à plusieurs de
ses collègues qu'il allait suspendre les séan-
ces du conseil si d'ici à lundi le gouverne-
ment n'avait pas nommé un gouverneur
général de l'Algérie.

SUPPRESSION D'UN AUMONIER
On télégraphie d'Orange :
«" Le^collège communal de la ville, maî-

tres et élèves, a suivi un enterrement ci-
vil. ...

« L'archevêque d'Avignon a. mis aussi-
tôt en interdit la chapelle du collège et re-
tiré son aumônier. »

L'AMBASSADE DE BERLIN
On lit dans Y Indépendant :
« Il se confirme que l'ambassade de Ber-

lin aurait été offerte à M. Ghallemel-La-
cour.

« Sondé sur cette nomination, le prince
de Bismarck aurait déclaré qu'il lui serait
agréable d'avoir pour ambassadeur de
France une personne* reiwésentant plus'
spécialement la politique de M. Gambetta.
Il est bon de rappeler que M.- -de Saint-
Vallier était surtout bien vu du parti de la
cour, avec lequel M. de Bismarck est sou-
vent en lutte.

« Ceci explique donc les bonnes disposi-
tions du chancelier. »

LE GÉNÉRAL CHANZY
Le général Chanzy a été reçu ce matin à

l'Elysée, à neuf heures, par lé président de'
la République,

Les Tarifs des Chemins de fer
Paris, 20 novembre.

Ce matin, au ministère des travaux
publics, se sont réunis le président du
conseil et les ministres des travaux pu-
blics, des finances et du commerce, avec
les trois conseillers d'Etat de ces dépar-
tements.

Cette réunion avait pour but de dis-
. cuter le programme économique du ca-
binet, relativement à la question du ra-
chat des chemins de fer.

D'après nos renseignements, disent
les Tablettes d'un Spectateur, voici ce
qui aurait été adopté :

Le gouvernement renoncerait au ra-
chat des chemins de fer aux conditions
suivantes : •   , .

1« Abaissement des tarifs à raison de
-GOOjO.

2' Retrait du décret de l'impôt sur la
petite vitesse ;

;j° Retrait de l'impôt de guerre sur les
voyageurs; '

4° Augmentation, sur toutes les ligues,
du nombre des inspecteurs du gouver-
nement chargés de veiller à l'exécution
des règlements et des réformes tendant
à assurer d'une manière certaine la sé-
curité des voyageurs.

ALGÉRÏFTTUNISIE
Tunisie', 20 novembre,

Un courrier arrivant de la colonne'
Forgemol rapporte que, le 11 novem-
bre, des groupes nombreux d'insurgés
ont inquiété la marche- des zouaves.
L'avant-garde leur a infligé des pertes
sérieuses.

Quatre Arabes ayant participé aux
massacres de l'Oued-Zargua, ont' été
arrêtés et conduits à Tunis.

ESPAGNE
Conversion de l'AmortîswaMe

Madrid, 20 novembre.
La Chambre des députés a approuvé, sans

modification, le projet de loi' sur la conver-
sion de l'Amortissable.

IRLANDE
Assassinat d'nn ^Fermier

Dublin, 20 novembre.
Un troisième crime agraire vient d'avoir

lieu dans. le comté Westmeath. Le liïs d'un
- fermier nomniô Mac-Mann s, a. lélé blessé a

l'épaule par un coup d'arme à feu.

ITALIE
JLe Rappel de SI. Itaccio

Borne, 10 novembre.
On assure que. le rappel de M. Muccio

camme consul à Tunis est définitif, à la
suite d'une entente avec le gouvernement
français. - '<

On commence à craindre que le traite de
commerce ne soit repoussé par les Cham-
bres françaises.

ALLEMAGNE
Election dn vice-président

Berlin, 20 novembre.
M. de Frankenstein, membre du cestre,

a été élu premier vice -président du Parle-
ment allemand par 107 voix contre 130 don-
nées à M. de Benda. libéral.

TURQUIE
Complot contre le sultan

Gonstantinoplo 19 novembre.
La police de cette ville vient de décou-

vrir une conspiration contre le sultan. Jus-
qu'ici, une centaine d'arrestations ont été
opérées, surtout parmi les soflas (étudiants
eu théologie).

Après un interrogatoire sommaire à Yil-
diz-Kiosque, les accusés ont été embarqués
pour être déportés.
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— C'est de votre âge... —. Je n'insiste
pas et je me ferais scrupule de vous re-
tenir ; mais trouvez le moyen, je vous
en prie, de venir plus souvent passer
quelques heures avec nous. — Je vous
répète que je ressens pour vous une ten-
dresse toute paternelle. — J'avais pour
votre sainte mère un culte respectueux,
et votre père était mon ami. — L'affec-
tion .qu'ils m'inspiraient s'est reportée
sur vous. — Si vous étiez moins riche
j'aurais voulu vous le prouver en met-
tant ma fortune à votre disposition. —
Malheureusement vous n'avez pas be-
soin de moi, mais, moi, j'ai besoin de
vous. — Quand je passe trop longtemps
sans vous serrer la main il me manque
quelque chose et, si j'avais la preuve
que vous voyiez en moi un indifférent,
j'en souffrirais beaucoup. — Ne soyez
point ingrat, cher enfant... tâchez' de
vous souvenir, qu'ioi l'on vous attend
sans cesse et l'on vous.' désire toujours...

L'embarras d'Arnold redoublait.
La profonde affection du vieillard

exprimée d'une façon si simple et si
touchante, mettait le jeune homme au
supplice.

Arnold avait quitté son siège.
— Adieu, monsieur le comte. —

fit-il.
— Non, pas adieu, répliqua M. de

Vergis, — mais au revoir, et à bientôt
j'espère...

— A bientôt, je vous le promets...
Le visiteur quitta l'hôtel de l'avenue

de Villars, sans revoir la comtesse, et
attendant avec une impatience fiévreuse
l'heure du rendez-vous où il pourrait
savoir enfin quel péril menaçait son
bonheur.

Le comte se plongea de nouveau dans
les épreuves de son grand ouvrage.

Il tâchait de chasser, à force de tra-
vail, les orages et îes angoisses que la
lettre anonyme, mise par nous sous les
yeux de nos lecteurs, avait fait naître
au fond de son âme.

•

Blanche Renée, la fille de Pierre Car-
not, avait, nous le savons, reçu un bil-
let de Malpertuis lui indiquant' l'heure à
laquelle elle devrait se présenter, sous
le nom ù'Adrienne, chez le docteur An-
tonin Frébault agissant pour le compte
de la duchesse de Chaslin.

Il y a- loin de Belleville à la rue de
Verneuil-; aussi vers cinq heures la
jeune fille, mise très modestement mais
avec un goût irréprochable quitta le pe-
tit chalet de la rue Compatis et prit
l'orrihibus qui devait, par correspon-
dance, la conduire au pont des Saint-
Pères, non loin de la demeure du mé-
decin..
. A six heures précises elle sonnait à la
porte indiquée.

Un valet de chambre très correct
vint lui ouvrir.

— Monsieur le docteur Frébault ? —
demanda-t-elle.

Au lieu de répondre le domestique-
questionna. *
. — Est-ce pour une consultation i —
fit-il.

— Non, monsieur — je suis la per-
sonne que le docteur attend .. .

— Mademoiselle Adrienne alors, de
la part de M. Malpertuis ?

— Oui, monsieur.
•*- Veuillez me suivre, mademoiselle,
— ,Le valet conduisit Blanche au ca-

binet de son maître, et annonça :
— Mademoiselle Adrienne.!!.
Antonin Frébault lisait.
Il posa son livre, se leva et fit quel-

ques pas au devant de la jeune fille qui,
comprenant que sa destinée allait se
décider peut-être, et très émue, rougis-
sait sans en avoir conscience.

En sa qualité de viveur nocturne,
lancé dans le monde galant, le méde-
cin de la duchesse de Chaslin connais-
sait toutes les filles à la mode.

Ses yeux étaient blasés comme son
palais, et le plus joli visage, aussi bien
que la bisque là plus savoureuse, le
laissaient sinon calme, du moins sans
enthousiasme.

En face de. Blanche il ne fut maître
ni de son étonnement ni de son admira-
tion, qui se manifestèrent par cette ex-
clamation trois fois répétée :

— Ah ! sapristi ! sapristi ! sapristi !
'

XXV

Après avoir aiusi payé son tribut à
l'humaine faiblesse, Je docteur se mor-
dit les lèvres et se hâta de rentrer dans
le, rôle qu'il s'était imposé et dont il re-
grettait d'être sorti, ne fût-ce qu'un ins-
tant,

L'expérience manquait à Blanche
d'une manière^absolue, mais son inteB
ligence était trop développée pour qu'elle,
ne. s'aperçut pas de l'impression qu'elle
venait de produire,

Elle se sentit joyeuse et fière, et ce
premier succès lui rendit sou assurance
habituelle.

Il lui parut opportun, cependant, de.
ne rien changer à la timidité de son at-
titude.

Elle leva ses beaux yeux sur le mé-
decin et elle attendit.

— Je suis heureux de vous recevoir,
mademoiselle... — dit-il, pour entamer
l'entretien.

Blanche s'inclina modestement.
Antonin Frébault poursuivit, en avan-

çant un fauteuil :
— Veuillez vous asseoir, mademoi-

selle, et causons... — M. Malpertuis,
qui vous envoie, vous a sans doute ex-
pliqué de quoi il est question ?

— Oui, monsieur, répliqua la jeune
fille. — Il est question d'une place que
M. Malpertuis cherche pour moi depuis
longtemps, que j'attends avec impa-
tience, et qu'il. croit avoir trouvée... —
Je sais cela sans détail.

— Vous désirez obtenir un emploi de
demoiselle de compagnie ?

En effet, monsieur, mais encore faut-
il que la maison dans laquelle cet em-
ploi me sera offert me convienne.

— Qu'entendez-vous par là, made-
moiselle ?

— J'entends, monsieur, qu'il ne me
plairait point d'entrer dans une maison
bourgeoise où les idées étroites et sans
élévation ne sympathiseraient pas avec
les miennes... — Je veux monter et non
descendre.

— H suffit de vous voir, répliqua le
docteur avec galanterie, pour compren-
dre que dans certains milieux vous ne

• vous- sentiriez point à votre place.
-- Kaasyrez-yous d'ailleurs, la famille
dont je suis le fondé de pouvoirs est
l une des premières de France. — Vous
seriez attachée à la personne de mada-
me la duchesse de Chaslin.

— Ceci, monsieur, comblerait mes
désirs. — Lé contact habituel d'une
grande dame no peut .qu'élever mou
ame et développer mou intelligence. •

Antonin Frébault rayonnait eu écou-
tant Blauche.
. Les réponses de la jeune fi lie auraient

dû lui paraître prétentieuses, mais elles
étaient faites d'un ton si simple, d'une
voix si harmonieuse, et par une si jolie
bouche, qu'il se contentait d'admirer
sans analyser.

Complètement sous le charme, il se
disait :

— Du premier coup je trouve uûe
perle ! — Ces choses-là n'arrivent qu'à

Il reprit :
— M. Malpertuis m'a vanté vos la-

lents,mademoiselle,et je suis convaincu
qu'il n'a rien exagéré.'

— Que vous a-t-il dit ? — demanda
Blanche &n souriant.

— Mais, d'abord, que vous étiez ex-
cellente musicienne et douée d'une voix
charmante.

— Je chante et je joue du piano, c'est
vrai.

— Que vous parliez couramment plu-
sieurs langues,

— L'anglais, l'espagnol. et l'italien
voilà tout.

— Peste ! c'est déjà joli !
— Mon protecteur n'avait pas encore

perdu sa fortune quand il m'a "recueil-
lie, orpheline et toute enfant. — Comp-
tant sans doute assurer mon avenir, il
m'a fait donner l'éducation des jeunes
filles de l'aristocratie anglaise. — J'ai
donc acquis certains talents bien peu .
d'accord avec la modestie de ma situa-
tion. — Ainsi, par exemple, je monte à
cheval, ce qui me permettrait d'accom-
pagner madame la duchesse, sT l'équi-
lation est dans ses goûts.

. — C'est une distraction qui malheu-
reusement vous fera défaut, — répliqua
le docteur. — L'état de sauté de madame
de Chaslin ne lui permet pas de quitter
son hôtel... — Elle a besoin d être très
entourée, c'est pour cela qu'elle sounaue
avoir auprès d'elle une jeune fille qui
soit moins sa demoiselle de compagnie-
que son amie... — Cette jeune fille doit

par conséquent réunir des qualités bien
rares et que je trouve en vous... — Je
suis certain que vous réaliserez l'idéal
de la duchesse...

— Je puis répondre d'une chose, mon-
sieur, c'est de ma bonne volonté. — Je
ferai de mon mieux. .

— Avcz-vous été déjà demoiselle de
compagnie ?

,— Non, monsieur, et c'est l'absolu
besoin de gagner ma vie qui m'oblige
à entrer au service...

-* Ah! — s'écria le docteur — de quel
mot vous servez-vous là, mademoiselle!

— Bu mot exact, puisqu'il exprime
la situation d'une personne dépendante
et salariée... — Je ne rougirai d'ailleurs,
croyez-le bien monsieur, ni de la dé-
pendance, mi du salaire...-

— Vous habitiez Londres ?
— C'est là que j'ai été élevée... — J'y

ai conserve des amis, et je suis à même
de fournir à madame de' Chaslin les ré-
férences qu'elle souhaiterait...

— Inutile, mademoiselle... — Il suf-
flra que -vous soyez présentée par moi
pour que toute enquête devienne su-
perflue... — La duchesso est une na-
ture d'élite, une âme délicate, un cœur
d'or ; — elle se gardera bien de ravi-
ver par d'indiscrètes questions le cha-
grin résultant sans doute de la perte
de parents aimés, et "do revers de for-
tune... , ...

Blanche ne répondit pas.
Elle se contenta de prendre une phy-

sionomie de circonstance, et deux belles
larmes mouillèrent ses paupières.

Antonin Frébault, très-ému, aurait
donné beaucoup pour les essuyer lui-
même.

Il n'osa pas, et poursuivit :
— Vous êtes, dès à présent, tout à fait

libre ?
— Tout à fait, oui monsieur.

(A suivre.)



ÉTATS-UNIS
Tentative cïe meurtre s ne Guitteau

Washington, 20 novembre.

Hier, pendant le retour de GuAtteàu flu
tribunal à la prison, un individu a tiré sur
Guitteau un coup, de pistolet qui l'a blessé
légèrement au poignet.

-

Incendie d'une Faïencerie
Nancy, S0 novembre.

Un incendie a détruit une partie de la.
faïencerie Keller-Guérin, de Lunéville.
Les pertes, évaluées à 150,000 fr., sont
couvertes parades assurances.

On croit que le feu a été mis par un
ouvrier, congédié. Un pompier, a eu la.
main brûlée. Cinquante ouvriers sa
trouvent sans travail.

GRIiE-É-POOMTÂBlE-
A Marseille

Marseille, 20 novembre.

Encore un crime épouvantable ! Un
tailleur , d'origine italienne , nommé
Alfred Denan, âgé de. quarante ans, a
tué à coups de ciseaux dans le ventre
une femme de vingt-quatre ans, Rosa
Nicolas, avec laquelle il vivait en con-
cubinage depuis plusieurs années, au
n° 8 de la rue Corneille, au 5° étage, à
deux pas du Grand-Théâtre.

Le motif du crime est des plus fu-
tiles

Pressé d'ouvrage, Denan voulait for-
cer Rosa à travailler après souper.
Celle-ci ne montra pas ~! un grand em-
pressement à reprendre l'aiguille, et. le
tailleur furieux, s'emparant d'une paire
de grands ciseaux qu'il avait sous la
main, les plongea dans le .ventre de
l'infortunée.«Les ciseaux ont pénétré à
une profondeur de 10 à 12 centimètres ;
le sang jaillit à flots et la victime est
en danger de mort.

Les voisins accourus ont arrêté Denan,
qui n'a pas cherché à fuir, et qui a été
conduit en prison. Le fait s'est passé
hier soir entre 9 et 10 heures, pendant
qu'on jouait Jlernani, à deux pas delà,
à la salle Beauveau.

Pour le service des dépêches
 ' Allain LÀNDREC.

Voir les dépêches de la dernière
heure à la troisième page

S ¥ S « S 1 Lm ïl %J Las bJf 

Coontrairement à l'attente générale
M. Hérold n'a pas été élu au fauteuil
inamovible resté vacant par suite de la
mort de M. Emile Fourcand.

A ce républicain intègre et méritant,
le Sénat a préféré un M. de Voisins-La-
vernière, sénateur du Tarn qui joue, au"
Luxembourg, les Lefèvre-Pontalis.

M. Hérold était trop « franc du col-
lier » pour lutter avec succès contre cet
adversaire ambigu, clair de lune du
blême M. Jules Simon.

Cette occasion nous paraît bonne pour
dire ce que nous pensons du préfet ac-
tuel de la Seine.

M. Hérold est, à nos yeux, un des
hommes qui ont le mieux servi la Répu-
blique.

C'est un dévoué et un modeste.
Dès les premières années de l'Empire,

quand tout se courbait devant le crime
victorieux, il était des- plus ardents à
organiser la revanche du droit. Son
nom se trouve mêlé à toutes les tentati-
ves de résistance légale contre l'odieux
régime impérial. Il fut un de ceux qui"
contribuèrent à réveiller la conscience
du pays.

Poursuivi, condamné par une magis-
trature servile, il ne se laissa jamais
abattre, et il put à bon droit s'enor-
gueillir quand il vit enfin l'empire
abattu.

Tour a tour secrétaire général du mi-
nistère de la justice, secrétaire du gou-
vernement de la Défense nationale, mi-
nistre de l'intérieur par intérim, con-
seiller d'Etat, préfet delà Sein«, séna-
teur, M. Ferdinand Hérold a déployé-
dans ces diverses fonctions une fermeté
calme, une justesse d'esprit et un dé-
vouaient a la cause républicaine' qui ne
se sont pas un seul instant démentis

Quand la République fut menacée au
24 Mai, il retrouva pour la défendre
toute l'énergie de sa jeunesse ; après le
lb Mai il reparut sur la brèche et fit
partie du comité de jurisconsultes char-
gés de présider à la résistance.

Partout et toujours, quand la cause
républicaine fut en péril, Ferdinand
Hérold se jeta aux premiers rangs de
ses défenseurs.

Tel est l'homme simple, bon, coura-
geux et sympathique entre tous auquel
le Sénat vient de préférer un obscur et
médiocre caudataire de M. Jules Si-
mon.

Le Sénat est conséquent avec lui-
même ; quand on prend de l'impopula-
rité, on n'en saurait trop prendre.

i a 4

Société philanthropique savoisienne
©23 LYOS

Dimanche 13 novembre, à. midi, la Société
philanthropique savoisienne de Lyon se
réunissait eâ assemblée générale semestri-
elle au. Palais du Commerce, salle des réu-
nions industrielles, afin :

1- De procéder à l'élection de la moitié
des membres des Conseils d'administration

. et de surveillance et à celle du président de
la Société ;

2" De saisir l'asseuib!ée_du compte finan- '
cier de l'exercice du dernier semestre de
1881.

Le orésident et tous les membres sor-
tants des deux Conseils ont été réélus ù la
grande maiorité des Sociétaires présents.

Une Société s'honore elle-même lorsque,
naT un tel témoignage, elle sait exprimer sa ,
juste satisfaction' à ceux de ses membres,
oui par leur zèle, leur, dévouement, leur.
intelligence et souvent au prix de non»- :
brerx sacrifices personnels, ont activement
travaillé à son atermissement, à son déve-
loppement et a la sauvegarde de ses înté-

En eflet, retto jeune Société qui no compte
que trois années d'existence a pu présenter
à ses membres un bilan d'un actif net dé-
passant 19.000 fr. f • ,

Ce résultat est la meilleure constatation
de ce que peut la solidarité bien comprise
et sagement dirigée. _ _'. ,

Un si beau succès était dû à cette Société
qui'peut revendiquer l'honneur d'avoir'été
la première de ce genre fondée "dans notre
cité, et, dès sa formation, nous n'avons pas

• hésité à lui prédire un progrès rapide, une
existence solide et durable.

La colonie savoisienne, si nombreuse a
Lyon, comprend mieux do jour en jour les
avantages que lui offre. sa société et c'est
avec une satisfaction, qui est en mémo
temps la récompense de ses efforts,' que
Tadministratiomenregistrc chaque jour de
nouveaux adhérents.

Après la séance, dans un banquet, au-
quel prenaient part cent dix convives, par-
mi lesquels beaucoup de dames, la société
célébrait, au restaurant Aubert, rue des
Ecoles (Croix-Rousse), son troisième anni-
versaire. / <rl. I

, Il serait difficile do traduire par dos phra-
ses, l'entrain, la gai té, la cordiale et frater-
nelle effusion auxquels on 's'est livré pen-
dant toute-cette agréable et joyeuse soirée
pleine d'alfendon et de sympathie.

Au dessert, des chants patriotiques, al-
ternant avec les ranz du pays et de char-
mantes* poésies , choisies parmi les meileu-
res de nos meilleurs maîtres et dites par de
jeunes demoiselles avec autant de grâce que
'de sentiment, ont prolongé la soirée jusqu'à
minuit, heure réglementaire.

Il était facile de voir qu'en se retirant
chaque convive emportait le plus charmant
souvenir de cette touchante fête de famille,
et tous, en se disant adieu, se Sont donné
rendez-vous à l'année prochaine.

, ,„ ,  «£ ' ' '

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE '
Une Conférence géographique a eu

lieu hier à 1 heure, dans la salle de la
Faculté des» lettres de Lyon.

M. Detgrand, président de la Société
de Géographie de Lyon, était chargé de
la présidence de cette réunion.

-Un public d'élite composait l'assis-
tance.

M. le Président ouvre la séance en
donnant la parole à M. Séguin.

Ce, dernier lit un remarquable dis-
cours sur un voyage qu'il a fait sur les
voies ferrées du Qacifique,

En détails charmants et spirituels, il
| donna une description très-intéressante

du pays et de la capitale des Mormons.
Il a parcouru, en 50 jours, 18,000 kilo-
mètres,

. Cette conférence, qui a été écoutée
avec la plus grande attention, a été fort
goûtée. :

Elle a été terminée à deux heures, au
milieu des applaudissements nombreux
de toute l'assistance.

M» Z...

  lr-f

Tannerie et Corroierie lyonnaise

SOCIETE DE PRÉVOYANCE

Nous avons publié l'éloquent et chaleu-
reux appel adressé par la commission exe-
cutive à tous les membres de la' corpora-
tion.

Cent personnes environ avaient répondu
à cet appel.

La séanee est ouverte à 2 heures et de- 
mie, par le citoyen Tabard qui invite les

•membres présents à envoyer des noms
pour constituer le bureau.

Sont élus les citoyens Farge, président ;
Tabard, secrétaire ; Piloz et Burillon, as-

- sesseurs.
Le citoyen Farge, président, explique en

quelques mots ie but que s'est donné la
commissimi en organisant cette réunion,
puis donne la parole au citoyen Tabard.

Ce dernier,' dans un très éloquent rap-
port, fait l'historique de la société de pré- .
voyance de la tannerie-corroierie lyonnaise
depuis 1864, époque de sa création.
.. Ce. rapport, très bien écrit, bourré de.
faits, rempli d'enseignements utiles, est '
couvert d'applaudissements.

Après lui, le citoyen Piloz donne lecture
de deux rapports non moins remarquables,
qui sont très écoutés et vivement applàu-

Les deux rapporteurs prêchent l'union et
la solidarité, engageant les membres qui
ne font pas partie de- la Société de pré-
voyance à se faire inscrire, sans retard, et
terminent par un chaleureux appel en fa-
veur des grévistes de Villefranche qui, de-
puis neuf semaines soutiennent la lutte du
faible contre le fort, de l'opprimé contre
l'oppresseur, du prolétariat contre le <#pi •
tal, avec une fermeté et une constance qui
ne se démentiront pas.

Les citoyens "Deshoehe, Jacquet, Gui'llot
adressent diverses questions auxquelles il
est répondu par le président, à la satis-
faction générale.

Le citoyen Tabard lit alors l'ordre du
jour suivant, dont les conclusions, mises
aux voix, sont adoptées à l'unanimité.

ORDBB DU JOUR :

'. « Le.s ouvriers tanneurs et corroyeurs de
Lyon et de la banlieue, réunis en assem-

-hiee_gêné/ale le 20 novembre :
* Considérant que les exigences capita-
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Société de prévoyance et de lutter par tous
les moyens légaux contre les dites exigen-
ces, aet adresseent un dernier appel à tous
ceux qui pour un motif quelconque n'ont
pu assister à cette réunion, afin qu'ils ap-
portent leur concours à la rénovatio-h so-
ciale de la corporation. »

L'ordre du jour étant épuisé, 1s parole est
donnée aux délégués de la Fédération des
chambres syndicales, puis l'honorable pré-
sident de cette réunion, le citoyen Fa*ge
fait un dernier appel en faveur des ou-
vriers grévistes de Villefranche, et lève la
séance. *

Nous sommes heureux de constater l'élan
apporté par chaque corporation ouvrière à.
soulager des misères aussi noblement se-
courues qu'elles sont dignement suppor-
tées.

Nous félicitons chaleureusement ceux
qui ont compris que les ouvriers de Lyon
sont- solidaires des ouvriers -de Villefran-
che, et qu'entre champions d'une même
cause on se doit secourir.

La quêté faite, à. la sortie a produit la
somme de 13 fr. 10, qui a,été versée dans
nos bureaux.

Joannès GUY.

CONCERT DE L'ËIYSÉÈ

M Reynaud, ex-artiste dramatique et
élève du regretté Victog Ge.ua n, avait,
organisé hier, à la salle de l'Elysée, une
représentation populaire au bénéfice
des grévistes de Villefranche.

On y donnait Charlotte Cordat/,dra.me
en quatre acte: de Ponsard, et Chez un
.Garçon, opérette en -un acte, ainsi que
plusieurs chants ou romances. '

M. Reynaud, que nous avions déjà eu
souvent -l'occasion d'applaudir, nous a
révélé une fois de plus' dans le rô!c do
Marat, de sérieuses qualités de comé-
dien.

Malheureusement, un ouvrage aussi
important n'avait pas un cadre digne
de lui-même sur cette scène improvisée,,
sans décors, sans accessoires, ce qui
nuisait énormément au rendu, à l'illu-
sion. Néanmoins, MM. Duriez, Jacquet,
Meriel, et surtout M. Henry, dans le
rôle de Barbaroux, nous ont fait oublier
les imperfections de cette scène.

La fanfare des Machabées prêtait son
concours et s'est fait applaudir dans
plusieurs morceaux de son répertoire.

Une quête a été faite pendant là re-
présentation, au bénéfice des grévistes
de Villef ranche, elle a produit la somme
'de 32 fr. 25.

Nous ne pouvons que féliciter les or-
ganisateurs et les artistes qui ont prêté
leur généreux concours à cette fête dé-
mocratique; elle aura.su deux résultats,
nous distraire et soulager des infor-
tunes.

LAMBERT.
. +—: __—

FÉDÉRATION
DES

CHAMBRES -SYNDICALES
La séance s'ouvre à neuf heures à

l'Elysée.
Le citoyen Guillet est élu président.
Les citoyens Lœger et Blonde, asses-

seurs ; Matray, secrétaire.
Le citoyen Mounier, rapporteur, lit

le rapport qui est fort applaudi, et
adopté à l'unanimité.

Il passe ensuite à la lecture des sta-
tuts que nous reproduisons m extenso (i

Citoyens, Ouvriers, Travailleurs,
Les Chambres^ syndicales de Lyon, en s'u

nissant par la Fédération ont pour but de
grouper leurs forces en un seul faisceau
pour arriver, avec de grandes chances de
succès, à soutenir les corporations qui se-
saient obligées de revendiquer leurs droits
à leur salaire, à leur existence en leur
procurant l'appui matériel et moral qui leur
est indispensable. .

Citoyens, c'est dans la Fédération i que
l'on trouvera l'appui nécessaire dont chaque
travailleur a besoin pour obtenir ses droits
au travail.

L'union des Chambres syndicales aura
pour but de chercher tous les moyens ten-
dant à amélior c le sort des travailleurs,
trop souvent décaissés. En, nous appliquant
à l'étude des questions économiques, nous
nous préparerons un sort meilleur que ce-
lui qui nous est fait.

Citoyens, écartons de nos délibérations,
les questions politiques qui ont toujours
semé la division parmi, nous, car.nous n'a-
vons pas toujours, le'3 mêmes, idées sur ce
point. Laissons aux groupes, aux comités
politiques le soin de traiter cette question.
C'est par ce seul moyen que- nous "donne-
rons la Vitalité à la Fédération.-'

Citoyens, nous invitons les chambres
syndicales, les sociétés ouvrières, à suivre
l'exemple des corporations, dont les syndi-
cats suivants ont envoyé leurs adhésions
et leurs délégués : charpentiers, cordiers,
coiffeurs, charrons, ébénistes, ferblantie'rs-
zmgueurs, maçons, menuisiers, mécani-
ciens et similaires, plâtriers, serruriers,
chaudronniers en cuivre.

Citoyens, la nécessité de la Fédération
n'a pas besoin d'être démontrée, nous som-
mea convaincus qu'il en sortira le bien-être
que nous désirons tous.

Déclaration de principes

La mauvaise situation faite aux travail-
leurs par un salaire insuffisant ou par des
chômages fréquents, oblige les travailleurs
à chercher eux-mêmes les causes de eette
situation et les moyens de l'améliorer ou
de la transformer, en se prêtant mutuelle-
ment aide et appui, dans les revendications
faites, vis-à-vis des patrens en particulier
et de tous les entrepreneurs, en général.
Par cette entente, nous pourrons lutter avec
quelques chances de succès.

Nous préparerons, par l'étude des ques-
tions économiques, la transformation socia-
le, qui doit assurer aux travailleurs le pro-
duit intégral de leur travail.

La Fédération ne devra se préoccuper
que de l'intérêt gérrêral des travailleurs.

• Toutes les Chambres syndicales conserve-
ront leur autonomie la plus complète en ce
qui concerne les intérêts professionnels de
chaque corporation.

La fédération des Chambres syndicales
sera, en un mot, la coalition '-de tous les
travailleurs contre tous les parasites.

STATUTS

Article premier. — La Fédéradion des 
chambres syndicales comprendra les syn-
dicats de teutes les professions.

Art. 2. — Le droit d'entrée est fixé, pour
chaque chambre syndicale, à 10 francs.

Art. 3. — La cotisation mensuelle est
fixée à 10 centimes par membre.

Art. 4. — Lé Comité fédéral est composé
de deux délégués par chaque chambre syn-
dicale.

Art. 5.— Le Comité se réunira en séance
ordinaire tous les quinze jours; des séances
extraordinaires pourront être convoquées
en cas d'urgence-.

Art. 6. — Le Comité nomme un bureau "
composé d'un secrétaire et d'un secrétaire-
adjoint, d'un trésorier et d'un trèserier-adv
joint.La présidence sera tenue à tour de rôle
par tous les délégués,
„ ^-r.t - 7 - 7" Un procès-verbal devra être
lait dans chaque séance du comité, et remis
aux delégués.des syndicats; afin qu'ils puis-
sent rendre compte à l.eurs Chambres syn-
dicales respectives des travaux du comité.

Art. 8. — Des réunions générales de tous
les adhérents aux Chambres syndicales de-

vront avoir lieu tous le's trois mois; des
réunions extraordinaires pourront être
faites cn;'eas d'urgencg'.

Art. 9. -S Dans le' cas où une corpora»-
tlon, dont ht Chambre syndicale serait
adhérente à la fédération, serait. en grève,
elle devra' prévenir }a Fédération qui pren-
dra les mesures iiêc'èssi: ' -es pour en assu-
rer le succès.

*• Art. 10. — La. Fédération devra se mettre .
en relation avec toutes les Chambres syn-
dicales et Sociétés ouvrières. 

Art. 11. — La 'Fédération devra partici
per aux Congrès ouvriers, si ces Congrès
ont pour but d'étudier ou d'appuyer des ré-

, formes pouvant apporter une amélioration ,
à la situation 'des travailleurs. * *

Art. 12. — La Fédération devra prendre
l'initiative des réunions et conférences
ayant trait à la question.

Art. 13..— La Fédération ne devra se
préoccuper que de ta question économique ;
ù cet effet, toutes discussions ayant'trait à.
la forme du gouvernement ou aux questions
électorales, seront -interdites dans le co-
mité.

Art. 14. — Dans le cas, où une accusation
quelconque, serait portée contre un mem-
bre de la Fédération, le Comité -devra, se
constituer en jury d'honneur et statuer sur
l'accusation. Dai s V cas" où ehte' sera re-

. connue fausse, le calomniateur sera exclu
do la Fédération. '

Art. 15. — Toutes les foisx[u'une corpo-
ration reconnaîtra devoir se mettre en grè-
ve, cette corporation devra en prévenir la
Fédération, qui soumettra les réclamations
des plaignants à tontes les corporations
adhérentes à la Fédération.

Le Comité

Le Comité fédéral tient ses séances tous
les vendredis à 8 heures du soir, rue Grô-
lôe, 38, au 2>«o (boîte dans l'allée). ,

Les délégués de toutes les corpora-
tions s'associent à l'approbation una-
nime donnée aux statuts de la Fédéra-
tion.

Ceci bien adopté, en principe, le pré-
sident demande s'il y a des observations
à présenter.

Personne ne se présente ; la grève de
Villefranche est mise pour ainsi dire à
l'ordre du jour.

Plusieurs citoyens montent à~la tri-
bune, exposent la situation déplorable
des grévistes qui combattent pour une
bonne cause, pour une cause qui inté-
resse tous les travailleurs, et une véri-
table ovation est faite à la réussite de
la grève.

Le citoyen Dard est convaincu et il
essaie de le démontrer qu'il faut profi-
ter de la grève pour faire de l'agitation.

Le citoyen orateur n'a qu'un succès
très médiocre et pareil, à peu près, à
celui qu'il a obtenu samedi soir à la
Perle ; il s'en contente c'est fort heureux
pour lui et pour nous. . '

Un de nos amis, excellent citoyen,
propose une cueillette pour les grévis-
tes, ce qui est accepté à l'unanimité.

Nous devons le dire, les grévistes- de
Villefranche ont fait les frais de la se-
conde partie du programme, c'était jus-
te ; la fédération a un noble but, elle y
arrivera et nous l'y aiderons dans la
mesure de nos moyens.

La collecte faite a produit 18 fr. 75.
Nous ajouterons avec plaisir que la

'chambre syndicale des ferblantiers-zin-
gueurs a produit 20. fr.

Une collecte faite dans une réunion
privée de la même corporation a pro-
duit 9 fr. 35, et nous réparons un oubli
en disant qu'à la Perle, la cueillette de
samedi a produit 11 fr. 15. Le tout versé
aux délégués, de Villefranche.

H. L.
. «. : !

Concert des Volontaires du-Rhône

S'il est une institution qui mérite l'at-
tention générale, c'est assurément celle
des volontaires du Rhône.

Les dernières mesures prises par M.
le ministre de la guerre tendant a aug-
menter le nombre des rengagements des
sous-officiers, donnent beaucoup d'im-
portance et d'actualité à cette société.

Son but, éminemment" patriotique,
consiste à donner aux jeunes gens tou-
tes les facilités possibles pour acquérir
de bonne heure les connaissances né-
cessaires au métier militaire.

Le programme se compose de la
comptabilité, -de la théorie, deJa topo-
graphie et du tir. Les jeunes gens qui
suivent assidûment ces études et qui
savent en profiter ont donc les plus
grandes facilités pour acquérir à leur
arrivée au corps le grade de sous-offi-
cier.

Jusqu'à ce jour, les organisateurs ont
vu leurs efforts couronnés de succès.

En trois âns,la société a obtenu vingt-
deux nominations, de sous-officiers
pour ses membres ; les félicitations les
plus sincères reviennent donc à M. le
colonel Debyse, président, et à M. Pan-
tin, directeur.

Une preuve irréfutable de l'état de
prospérité dans lequel se trouve actuel-
lement la société, est que le nombre de
cinquante fusils dont ellle disposait est
devenu bien insuffisant et qu'on a dû
le porter à cent.

Pour couvrir les dépenses occasion-
nées par l'acquisition de ces armes, la
société- des Volontaires du Rhône a don-
né, hier, un grand concert, salle de la
Perle, à la Croix-Rousse.

La société des Volontaires du Rhône
s estjendue à la salle du concert, ayant
en tête sa fanfacequi exécutait des pas
redoublés avec beaucoup de brio et
d'ensemble.

L'éloge de cette fanfare n'est plus à
faire; à M. Avon son chef reviennent
les plus sincères félicitations' pour le
talent et le dévouement qu'il a déployés
pour sa formation.

L'Alliance àes dames de la Croix-
Rousse qui prêtait son bienveillant con-
cours à cette fête musicale a été fort
applaudie.

Quelques jeunes artistes ont* chanté
avec beaucoup de talent divers mor-
ceaux et fantaisies également fort ap-
plaudis. - '" - *

Nous citerons avec plaisir M1^ Bianca
Sivori qui a chanté avec beaucoup de
grâce les couplets du Chalet. Elle a été
bissée avec enthousiasme.

MM. Lacome, Monsy, ainsi que les
jeunes comiques Saunier, Abel et Pru-
d hon ont obtenu beaucoup de succès.

Nous ne saurions oublier M. Bense,
l'excellent hautbois de la Scala qui a
été fort apprécié dans une brillante fan-
taisie.

En somme, succès complet pour l'ex-
cellente Société' des Volontaires du
Rhône et pour' les arastes qui prêtaient
leUrcoflcours à ce'bridant concert.

.Comme on le voit, la Société des Vo-
lontaires du Rhône, mérite toute l'at-
tention ettoute la sympathie du public.

' - C'est une institution ~qifï pourra ren-
dre les plus grands services à la France
'et à la République.

- fr. FBVRIEUX.

MUFÂCÏUREDES'TâBÂCS
CAISSE DE ' PRÉVOYANCE DES OUVI11K.ES ET

OUVilIÈKES' DE -LA. MNU1?AUTUHE DES

TABACS.

A deux heures et demie la séance est ou-
, verte.

Le citoyen Charpy. président,' fait f app'él
des membres,de la société.

Los collectrices et colleoteur's prennent
également place au bureau.

On procède au renouvellement du bureau
et les noms suivants sont présentés et adop-
tés :

La citoyenne Itadamei est nommée vice-
présidente ; le citoyen Vindroy, secrétaire,
la citoyenne Victorine Plaideux. adjointe
au secrétaire ; le citoyen Vigne est tréso-
rier,- et la citoyenne Virginie Terrier, ad-

' jointe au trésorier.
Les citoyennes Lebègue, Rainpon, Mo-

reau, Racamier et Pichaud sont nommées
ccllectrices.

Les citoyens- Lafarge, Hérault et Letré-
sor sont nommés collecteurs.

Une question 'de cotisation s'élève _au
point de vue de la participation à la socié-
té ; le citoyen Martel prend la parole, la
majorité de l'assemblée est contre lui après
les observations du citoyen Vindrey.

Le- citoyen Martel- proteste de .nouveau,
M. le président réfute personnellement

les assertions de l'orateur qui est de "nou-
veau condamné par le vote de l'assemblée.

La citoyenne Collet, ex-vide-présidente, _
parle encore de la question de cotisation ;
le citoyen Lafarge tranche très convenable-
ment cette question en disant que la cotisa-
tion de 2h\, qui est juste, peut être répar-
tie en plusieurs versements ; les employés
des tabacs n'ayant pas une solde assez éle-
vée pour être prêts à la payer comptant.

Cette somme est minime^ il est vrai, mais
dans un ménage où l'on gagne peu, elle est
utile.

M. le Président, le citeyen Charpy, lit le ,
programme de la société; ce programme
est rempli de bon sens, et nous lui re-
connaissons la quaUte d'être essentielle-
ment démocratique: chacun s'y attendait.

- Le citoyen Charpy est vivement 'ap-
plaudi.

La citoyenne Bosquet demande une cueil-
lette en faveur de deux collègues malades ;
il paraît que M. l'Ingénieur proscrit les
collectes dans l'intérieur de la manufacture.
'M. Boyenvall est peut-être dans son droit '
strict, mais au po/nt de vue humanitaire,
cette décision nous parait un peu exa-
gérée.

La cueillette a produit là fr. 50. Cette
protestation tacite contre la décision de M.
l'Ingénieur est applaudie à outrance et c'est
justice.

Les braves citoyennes de la Manufacture
nous prouvent une fois de plus qu'elles sa-
vent se dévouera toutes les misères et que
la générosité existe dans" le cœur ouvrier,
personne, du reste, ne le conteste.

Quelques questions se présentent ; le ci-
toyen Martel les conteste, comme toujours,
mais il a le malheur d'être toujours battu

- par les Votes de l'asse-oiblée. "
La question des amendes est votée à 0,50

centimes, malgré les. objections (toujours) '
du citoyen Martel, qui nous parait décidé à
une opposition systématique, et la séance

- est levée, - • '
• Nous ne pouvons nous empêcher de re-

marquer l'union qui existe entre tous les
adhérents; nous' sommes certain qu'un
grand nombre d'ouvrières et d'ouvriers de
la manufacture se rallieraientrà cette utile
société, s'il n'yavait la crainte de se faire '
mal voir des autorités de la manufacture ;
c'est un tort immense.

L'autorité peut ne pas être sympathique
à la Caisse de prévoyance, qui sera un jour
une Société forte et utile ; mais au fond du
cœur, il ne péut.être mis en doute que res-
time générale doit lui être aecordé.

Nous l'approuvons, haut la main, et la.
soutiendrons de toute notre énergique.

î , Henry LAPEYBE.

P. S, — En sortant, nous remarquons
une^certaine â*gitati0ri","fes groupes s'entre-
tiennent de la mise à pied illimitée d'un
ouvrier de la' Manufacture, 1er- citoyen Ga-
rât ; Nous esp.érons que cette décisipn, dé-
clarée à l'Unanimité, par trop autocratique
sera rapportée ou tout au moins expliquée;'
nous en aurons le cœur net, d'une manière
ou d'ane autre.

' • H. L.

MÉTï MU I rttifflf

Hier une assemblée générale de la
Société civile de prévoyance des ou-
vriers passementiers à la barre de la
ville de Lyon.

Le bureau était ainsi composé :
Président, le citoyen Valette ; asses-

seurs, les citoyens Bovery et Laurent,
jeune ; secrétaire, le citoyen Peyrard.

Le citoyen Faury dit quelques mots
sur la situation pénible des grévistes de
Villefranche. Il demande que les séries
soient imposées de 5 francs pour pre-
mier versement.

Le citoyen Peyrard, demande que des
listes de souscriptions soient données à
tous les délégués.

Le Président met aux voix ces deux
propositions ; elles sont adoptées à l'u-
nanimité.

Il est décidé que les délégués nommés
pour la souscription, iront demander
des listes au Réveil Lyonnais.

Malgré le chômage persistant que su-
bit en ce moment la corporation ' des
ouvriers passementiers, chômage d'au-
tant plus pénible qu'il a lieu à l'entrée
de l'hiver, la Société dé prévoyance
s'efforcera par tous les moyens possi-
bles àj)rouver que la solidarité existe
entre travailleurs. Elle demandera leur
émancipation et prie toutes les corpo-
rations en général de vouloir bien ap?
porter leur obole pour aider aux gré-
vistes de Villefranche à soutenir la
lutte terrible contre les patrons.

La Société civile de prévoyance dp
ouvriers passementiers à la barre»
versé dans nos bureaux la sommo^*
24 fr. 50 pour les grévistes.

 e ae

Hier à deux heures a eu lieu à la gai
le Daguenet une réunion privée.

Environ 1,000 grévistes des* deux s*
xes y assistaient.

Le bureau est ainsi constitué : le ci
toyen Chanat, président; assesseurs
les citoyens Desgranges et Eargeat.

Les patrons comme toujours brillaient
par leur absence, ils croiraient sani
doute s'abaisser en venant discuter aven
leurs ouvriers.

. Quoi qu'il en soit c'est là une cou
duitedéplorable.

Voilà près de- trois mois qu'il y
conflit..; les ouvriers les ont .'toujours
appelés dans toutes les réunions q^ju
ont organisées, on aurait pu par cs
moyen arriver à une entente qui aurait
mis fin à la grève et par un sentiment
d'amour-propre mal placé, ils prolon.
gent un état de choses qui porte le plus
grand préjudiee à tout le commerce
Caladois.

C'est là un entêtement funeste, car en
admettant même, que les ouvriers affa-
més soient dans l'obligation »de repren- "
dro leurs travaux sans avoir obtenu
gain de cause, la question ne sera pas
résolue, elle ne sera que différée.

Les ouvriers choisiront un moment
plus propice et peut-être seront-ils plus
heureux. - -

En attendant la réunion, devant le
-mauvais vouloir des patrons, vote par
acclarnation, à l'unanimité le maintien
de la grève.

A eô moment, ."la citoyenne Paule
Minckfait son entrée dans la salie;
une dizaine d'anarchistes Paccompa-.
gnent ; nous remarquons dans sa suite
le citoyen Bordât.

Le président lève la séance et aa*'
nonce aux grévistes qu'une réunion pu-
blique va avoir lieu.

RÉUNION PU-BLIQUE- "
Président : le citoyen A. Buckmann;

secrétaire : Desgranges ; assesseurs :
les citoyens Chanat et Boneton.

Prennent place sur l'estrade réservée
au bureau les citoyennes Paule Minck ,
Madinier et Pallet, de Lyon.

Le président donne la parole à M™
Paule Minck.

La conférencière socialiste paraît
souffrante.

Elle commence d'une voix brève et
saccadée, . par critiquer les dirigeants
du jour qui ne font rien pour l'amélio-
ration des, travailleurs ; elle fait -un ta-
bleau émouvant de la famille ; des
cruelles souffrances de l'ouvrier ; des
privations qu'il est obligé de s'imposer
alors que ceux qui l'exploitent peuvent
se procurer toutes les jouissances.

Elle engage les grévistes à persister
dans la lutte - et flétrit vigoureusement
ceux qui préconisent la reprise des tra-
vaux.

Il faut, dit-elle en terminant, que les
ouvriers de Villefranche maintiennent
haut et ferme le drapeau de la Révolu-
tion sociale.

Une triple salve d'applaudissement
accueille la fin de son discours..

La parole est ensuite donnée au^ ci-
toyen Renaud, membre de la fédéra-
tion révolutionnaire de Lyon, qui, dans
un langage familier, fait un cours de
socialisme à l'usage des anarchistes. .

Le citoyen. Bordât, voyant que l'as-
semblée n'avait pas pris au sérieux les

théories développées par le citoyen Re-
naud, a cru devoir entrer dans de plus
grands développements.

Nous ferons grâce à nos lecteurs de
son discours ; mais notre impartialité
nous fait un devoir de constater qu il a
produit une certaine impression suri au-
ditoire.

Après lui, le citoyen Andrillat donne
Connaissance d'une lettre des révolu-
tionnaires de Vienne, encourageant les
travailleurs à persister dans leurs légi-
times revendications.

.Le citoyen Desgranges met en garde
l'assemblée contre les manœuvres «es
émissaires des patrons qui vont de porte
en porte propager la rentrée dans les

La citoyenne Paule Minck propose
que l'assemblée vote par mains levées
la continuation de la grève. t ,

Cette proposition, mise aux voix, w
acclamée à l'unanimité. ; , A

Le président avant de lever la séance
adjure les grévistes de ne pas se depaiiu
du calmé, des théories développées *
cette tribune, dit-il, chacun a le w

i

d'en penser ce qu'il veut.
La séance est levée. à 7 heures.

H. ALBERT.
«

TEINTUlftïRIK LYONNAISE. — La Pfl^îfl^
sion chargée de recueillir les souscnpuy
pour les grévistes de Villefranche a J(
d'un groupe d'ouvriers de la maison mû ^
et Joubert •

Un, groupe d'amis, versé par le ^
citoyen Mottet , « <J5

Maison Mi-ailier et Depalme *| „
Maison Vial'. • • «ng 65
Sommes déjà expédiées ___^ .

Total..', ^
l8

°

* * . M Vins*
Sur la proposition du soussigné ;etj»

pirant de la solidarité qui doit exister^
tre tous les travailleurs, les cocher» ^ang
ducteurs de l'agglomération Lyonnais _ ̂
leur assemblée générale constitutive a ̂
syndicat, se sont cotisés, pour venir ci
aux grévistes.de Villfranche. j 0

La collecte a produit 20 fr. 2o qui <\.
répartie ainsi qu'il suit :

10 francs à verser au Progris ;
10 fr. 25 à verser au Réveil 14/onnr^-.-.

L'Organisateur, CORTHONK»1-

Dans sa séance da 19 novembre-i >
l'administration de la Boulangerie " cS
milles, a voté la somme de vingt-ci"1 c]je.
pour secours n.n.% grévistes de \i_ue * ' eJ1t.

Cette somme sera expédiée direct



SOUSCRIPTION
POTJR LES

ÊllîISÏi NjWàïkMi
Total de la vin g-deuxième liste 2309 80

Cueillette des ouvriers tisseurs mé-
talliques de la maison Mogo:
Bataillard, .50 c; Meunier, 50 c.;-
D'Alciotti, 50 -c.; Fasola, .50 c;
Pradier, 50 c; Bardin, 50 c; An-
dré Souehon, 50 c; Louis Soucbon,
25 c; Piolat, 25 c; Levra, c3 c;
ëeriogiiô, 29 c; Peloton, 20 c;
Foury, 50 c; Martinet, 25 c; Va?
lher.,50 c; Louis Bouic'aanin,53c;
Cauvot, 50 c; Sandroni, 20 c.-;
Besset, 50 c; Tartaglinô, 50 c;
Oggero, 10 c.; Beveyrand, 50 c;
Roybet, 50 c; Rochard, 50 c; J'ul- '
lien, 50 c; Temperly, 50 c; Boit,
50 c. — Total versé par les ci-
toyens Fasolo et D'Alciotti 11 50

Souscription de la Fédération des
chambres syndicales : Citoyen X.,
3 50 ; Mutin, 70 c; Antonin, 50 c;
Guillermet, 50 c; Zenin, 50 c;
Dominique, 20 c; Bacant^ 25 c;
Sauzet, 25 c; Bacant iils, 25 c-.;
Jilardino, 20 c; Mercier, 50 c;
Molard, 50 c; Burty, 30 c; Moine,
30 c: Amailpère, 25c; Touzeret,
50 c; Vincent, 30 c; Roszié, 30 c; .
Razie, 20 c; Taillardat, 50 c;
Mercondino, 50 c. Rallard, 30 c;
Romolo, 30 c; Albert Peronard, .
30c; Bomilin, 50 c; Ortali, 30 c;
Borreti, 25 c; Becon, 30 c; Ar-
thur, 30 c; Bergouniant, 25 c;
Pierre Poitier, 50 c; Arnaud, 30 c;
Coulomb, 20 c; Jilardino, 25 c; .-
Calvaire. 25 c; Glane, 30 c; Bo-
nard, 20 'c — Total '. 16 05

Cueillette faite au café de la Ter
rasse, "aux Charpennes, entre un
groupe d'amis, versée par M. Ne-
moz 4 ..

Collecte faUe entre amis aux char- t
pennes, chez lô' citoyen Longeant,

'versée par M. Bri vés • S
Sur la proposition de M. Moisson-

nier, rue Bugeaud, 72, versement
de l'assemblée générale constitu-
tive des cochers 10 25

Un groupe d'ouvriers, route d'Hey-
rieu • 5

Cueillette entre amis, X. X. X 8 05
Versé par les chapeliers' fouleurs de

Lyon .' 35
Un groupe d'amis, versé par M. Sau- 2 . .
Collecte faite par les ouvriers tari-,

neurs et corroyeurs ....;..' 13 10
Versé par un groupe de la 3« com-

pagnie des sapeurs pompiers, à
l'enterrement du capitaine Rivet
(Reliquat) 6 45

Versé par la société civile de pré-
voyance des ouvriers, passemen- .
tiers à là barre de la ville de Lyon 24 ,50

Versé par le citoyen Beaussuzet au
nom des ouvrions de la maison
Sa'lier -» • 16 90

Produit d'une- collecte faite par la
corporation des chevriers-, maro-
quiniers et mégissiers de Lyon
sous le patronage de la chambre
syndicale. Versé par les citoyens
Lafons et Corporan (2e verse-
ment) 47 v

Collecte faite par les ouvriers tein-.
turiers de la maison Picot, Pourra
et Vermorel 28 55

2e souscription du Réveil lyonnais -16
Collecte faite au Sabot, rue Boi-

leau, 120, versée par le citoyen
Grange 6 45

Collecte faite chez M. Sangouar,
rue de Sèze. 69, versée par le cir
toyen Camillat 5 05

Collecte faite café, de l'Helvétié,
cours Lafayette, 27, versée par le, '
citoyen Bourdillon .Y. .... 5 65

Total de la "vingt-troisième liste 257-6 30

—; , *_—_ : .

CONCERT- DE VILLEURBANNE,.-
 .

Le Ménestrel de VMefr'banne, di-
recteur M. Collomb, donnait hier avec
le bienveillant concours de la fanfare
l' Union instrumentale du Rhône, son
concert annuel.

Plusieurs artistes amateurs appor-
taient le concours de leur talent à cette
Société dont l'éloge n'est plus à faire. -

Ënviron six à . sept cents personnes
avaient répondu à -l'invitation du Mé-
nestrel et se- pressaient dans l'enceinte
de la salle de la fanfare de Villeur-
banne.

Le piano était tenu par M"e Neulat,
pianiste-accompagnateur.

L'union instrumentale a exécuté
d'une manière parfaite, la Colombe,
fantaisie par Boutel.

Mms Nalfel a soulevé les applaudis-
sements unanimes de la salle par l'exé-
cution irréprochable de la romance de
la Fille du Régiment et l'air de Guil-
laume Tell, de Rossini.

Cette artiste se destine à la carrière
théâtrale et nous ne doutons pas qu'elle
y tiendra un rang élevé; sa voix est
fraîche et sympathique ; avec un peu
de correction dans la diction, elle
pourra peut-être compter un jour parmi
les premiers :sujets de nos scènes lyri-
ques.

C'était le 2 Décembre, romance iné-
dite, paroles d'Ambroise Bouché et mise
en musiqne par M. Collomb, directeur
du Ménestrel, a été très bien chantée
par M. Mounier, excellent ténor, que
nous avons déjà eu souvent l'occasion
d'applaudir.

Une ovation toute spéciale a été faite
à M. Mion , dans la Traviata , et la
Maconnaise, pastorale pour hautbois,

La Sérénade du .Ménestrel chantée
par la chorale a été très applaudie.

M. Lombard, baryton, a également
bien chanté les Voix de l'Océan, de
Camille de Vos. :

Un de nos amis, le désopilant- comi-
que M. Schock a dit un monologue en
vers, le Hanneton de Bilhaud.

Les applaudissements ne lui ont pas
fait défaut, et nous pouvons dire sans
crainte d'être démenti que peu de comi-
qiies ont la verve plus entraînante et
plus comique que lui.

Ajoutons aussi que Mlle P., une fillet-
te de / ans, a joué sur le piano une
polka et une valse qui ont soulevé les 
applaudissements à plusieurs reprises

Après le concert, a eu lieu lebanquet :
un dîner, de 60 couverts, réunissait les
membres de la Société, à l'hôtel Am-
blard, place des Maisons-Neuves".

La cordialité la plus franche n'a
cessé do léguer pendant le banquet.

Toutes nos félicitations au président
M. Lépine, qui a su faire un accueil
charmant à tous les invités.

Au dessert, il a porté un toast aux ar-
tistes qui ont prêté leur précieux con-
cours ainsi qu'aux membres de la
presse.

Le Réveil Lyonnais, seul était pré-
sent, son représentant, a répondu en
remerciant de LVaccueil tout particulier
qui lui était fait et a porté uu toast au

" ménestrel, ainsi qu'à son sympathique
président.

Le banquet s'est terminé par plu-
sieurs chansons, puis, après le chant
est venu le tour du bal.

Il est inutile de dire qu'il a été aussi
brillant qu'animé.

On s'est ensuite séparé en se donnant
rendez-vous à l'année prochaine.

En. somme, brillante fête dont nous
emportons le meilleur et le plus agréa-
ble souvenir. .

Une quête a été faite, etïe a produit la
somme de 24 fr. 60, versée au bureau de
bienfaisance. .

J. VEUXAY.
—: — * —

Funérailles du capitaine Rivet
Hier, ont eu lieu les funérailles du

regretté citoyen Rivet, ancien capitaine
de la 3e compagnie de sapeurs-pom-
piers, qui avait été admis à la retraite
depuis deux ou trois ans.

M. Rivet était un des fondateurs de
l'excellente société musicale l'Harmonie
Gauloise, c'était un républicain con-
vaincu et dévoué.

M. Rivet a laissé d'unanimes regrets,
car tous ceux quile connaissaient avaient
pu apprécier ses éminentes qualités.

Une foule énorme a accompagné jus-
qu'au cimetière de Lo yasse, lo convoi
funèbre de cet homme de bien.

Nous avons remarqué l'Harmonie
gauloise au complet, MM. Barqui et
Lâchât, la 3e compagnie de sapeurs-
pompiers en armes et un détachement
de vingt hommes pour les autres com-
pagnies, et une foule d'amis.

Le cercueil
1
 disparaissait sous les

couronnes. '
Les cordons du poêle étaient tenus par

les capitaines 'Roux, et Viretton, par M.
Barqui, ancien commandant du batail-
lon, et M. Ganguet, président de l'Har-
monie gauloise.

Au cimetière, " sur. les "bords de la
fosse, M. le commandaût Pitrat, d'une
voix émue, â prononcé le discours sui-
vant :

Messieurs et mes camarades, '
Au moment où cette tombe est encore

béante, et attend pour recevoir le corps de
notre benêt sympathique camarade et ami
Rivet, ex -capitaine, chargé du matériel et
ensuite commandant la 3me compagnie du
bataillon des saper rs-pompiers de la ville
de Lyon. 

Je viens vous retracer en quelques mots,
quel homme nous avons à regretter j Rivet
a débuté comme pompier au bataillon, il a
su, par sa bonne conduite s'attirer l'estime
•t l'amitié de tous ses camarades, son carac-
tère bon et égal lui ont valu l'attention de
ses chefs, qui ne l'ont point Qublié puisqu'il
est arrivé à force de travail et de dévoû-
ment,' au gradé de capitaine chargé du ma-"
tériel, serviteur distingué dans ce corps,
tout d'abnégation, soldat des plus ardents,
de cette armés pacifique,- qui ne connaît que
les services à rendre à l'humanité, et lé bon-
heur de se rendre avec courage utile à

- ses semblables.
Ôuî, mes amis, |é vous- le,répète à tous,

Officiers, sous-oi'iiciers et pompiers, 'que
notre brave camarade Rivet que nous pleu-
rons, soit pour nous un exemple, que cha- ;
cun de nous s'applique à marcher sur ses*
traces. „

' •' Rivet notre regretté ami a eu des décep-
tions qui lui ont été funestes, je crois mèmej
qu'elles sont la «cause de la maladie qui nous*
l'enlève, aujourd'hui, ces ennuis qu'il ne
méritait sous aucun rapport, l'ont peut-
être bien abrégé, l'homme qui les lui pro-
diguait aussi gratuitement et qui en a
fait à Men d'autra's, ne serait-ce qu'au
brave Veillié que nous avons perdu il y a
quelques jours.

• Cet homme, que je ne nommerai pas,
mais que chacun de nous connaît, a été ap-.
précié à sa juste valeur par le bataillon et

'tous ceux qui l'ont connu.
Que cela nous serve de leçon, à nous tous,

mesamis, que la( solidarité, la concorde et
l'union, soient parmis nous, dans un corps
comme le nôtre, où chacun se donne selon
ses forces, ses moyens et ses aptitudes,
pour remplir. notre devoir dignement.

Pour nous qui avons connu et apprécié
. celui que nous pleurons, que la foule nom-

breuse qui l'accompagne soit une consola-
tion, et si c'est possible, puisse rendre la
douleur de sa dévouée et bonne compagne,
et de sa famille moins cruelle.

Que la part que nous prenons tous à cette
perte irréparable puisse servir de consola-
tion à sa bonne épouse, qui a fait tout ce
qu'il était humainement possible nour le
conserver, mais malheureusement la fata-
lité avait fait son choix.

Repose en paix, Rivet, tous ceux qui t'ont
connu feront leur possible pour tâcher de
t'imiter ; ta mémoire nous servira de guide,
nous ne t'oublierons pas.

Adieu, cher Rivet, que. la terre te soit
légère ; puisse tes bonnes actions t'étre
comptées dans le monde inconnu où tu es,
comme nous-mêmes en tiendrons compte à
ta mémoire.

fôiiiiwlCTiALES
Comité électoral des répuMicaïms

radicaux socialistes de la Sut
circonscription (élu en réunion pu-
blique).

Tous les électeurs de la 3me circons-
cription  sont invités à assister à une
réunion publique qui aura lieu le mardi
22 noyembre courant, à 8 heures pré-
cises du soir, salle de l'Elysée, rue
Basse-du-Port-au-Bois.

ORDRE DU JOUR :

Audition des Candidats.
Pour la commission électorale, '

BADINIER.
• •

Comité de l'Alliance

La Commission executive et les délé-
gués dés groupes eont convoqués d'ur-
gence lundi 21 à 8 heures du soir, café
Laverrière, rue de la Barre, 16.

BÉÏHIER, .

Cosiïité central des répîiblicaîiîs
radicaux de la 3»>e cireouscpip-
tioH.

Les délégués sont invités à se rendre
au local ordinaire aujourd'hui lundi, à
8 heures du soir.

Le sécrétait -e, Le président,
L. DUBUY. FONTAINE.

»
* *

Caluire et Cuire

Les délégués de groupes des quatre
sections sont invités à se réunir mardi

' 22 novembre, à huit heures et demie
flu soir à la brasserie Robert, rue de
Cuire.

' BOIRON, Jules VERD, DUPONT,
MICHALON.

 -*-:-

T XrSI UEO J&. T JOL H3 f6»
THEATRE-BELLECOUR

Pour les représentations de Mme Judie,
aujourd'hui lundi, première représentation
delà Femme à Papd.

Demain mardi et après demain mercredi,
la Femme à Papa.

Jeudi, dernière représentation de Mme Ju-
die : spectacle extraordinaire pour ses
adieux.

SPECTACLES DU 21 NOVEMBRE 1331
Gî'Sjsîd-TfeéàtriS

7 h. Ip2. — Les Huguenots, grand-opéra.

ThésVtre des Céi«»tîns
7 h. — La Closerie des Genêts.

Théâtre Slellccour
7 h. 1[2. — La Femme à Papa.

Théâtre de la Gaîté (Rue Diderot, 7)
Au bénéfice de M. Louis G. dit Octave

Première représentation de: Mademoiselle
- de la Faille ou La fiancée do la Mort,

drame en 5 actes et 7 tableaux.
Scaia- ISsMifOTes •

Tous les soirs, représentation variée.

Folies-Bergère
Tous les jours, séance de patinage.

Ménagerie Bidel (Cours du Midi)
A 8 h. lpL grande représentation.

y il IW il 11| Il it LUtuAfet
M. le maire de Lyon porte à,, la con-

naissance du public que, par délibéra-
tion du 25 août 1881, le conseil munici-
pal a décidé que le local du bâtiment
du Petit-Collège, appelé salle de la cha-
pelle du Petit-Collège, sera affecté dé-
sormais à un service communal.

Les capitaines des-, régiments de l'ar-
mée de'Lyon ont reçu, à raison de deux
par .bataillon, des chevaux que leur ac-
cordé la loi récemment vofée.

Un de nos confrères annonce que
"deux architectes lyonnais, ayant pris
part à un' concours ouvert à Amiens,
pour la construction d'une école nor-
male, viennent de voir leurs projets
couronnés par de jury.

Ce sont MM. Georges Boutin, qui a
obtenu un prix de 1C0 fr., et Henry Mon-
corger, à qui a été décerné un prix de
5C0 fr. _____

MM. les préfets vont prochainement
recevoir de M. le ministre de l'intérieur
une circulaire relative aux recense-
ments.

On sait que ce* recensement , à Paris
commeen province, ne doit durer qu'un'
jour..

D'après les instructions qui seront en-
voyées, les agents recenseurs devront
déposer dans les maisons, le 16 décem-

'•"bre, les formules de bulletins indivi-
duels que chaque citoyen' devra remplir
ou faire remplir, ainsi que. les feuilles
de ménage réunissant les bulletins indi-

" viduels, en-fin, tous les bordereaux de
maison, eu se trouveront récapitulés
tous les ménages habita? it chaque im-
meuble.

Une liste nominative de tous les habi-
tants de chaque commune devra être
dressée par la mairie et transmise à la
préfecture du lésait 31 janvier.

L'honorable corporation des che-
vriers, maroquiniers et mégissiers de

- notre ville, organise pour le dimanche
4 décembre, un grand concert au pro-
fit des ouvriers grévistes de "Ville-
franche.

Nous sommes Certains que cette fête
démocratique obtiendra le plus vif suc-
cès, et nous remercions à l'avance ceux
qui en ont pris la généreuse initia-
tive.

Société fraternelle de la réserve et de
la territoriale (Lyon, 6,- rue d'Amboise).
— Compte-rendu de l'assemblée extraor-
dinaire du 20 novembre courant.

L'assemblée a décidé d'accepter des mem-
bres honoraires qùUpaieront la môme coti-
sation, 6. fr. par an.

Dimanche prochain, à 2 heures du soir,
grand assaut, d'escrime et concours de
tir.

Le président du Conseil, VACHER.

Cercle de la solidarité. — Lundi, 21 no-
vembre courant, à 8 heures du soir, M. An-
dré, notre savant direpteur de l'observa-
toire, de Lyon, fera une conférence sur les
astres et particulièrement sur les comètes,
dans notre nouveau . local, rue des Capu-
cins 3 et 5.

Nous invitons tous nos sociétaires et nos
amis, à assister à cette soirée qui mar-
quera la réouverture de nos causeries du
lundi.

Pour l'Administration,
, Le Président, CARLOD.

.Nous apprenons la mort d'un excel-
lent républicain, le citoyen Joseph
Dubost, ex-membre du Comité Central
de la -rue Grôlée. -

Cette perte sera vivement ressentie
par la démocratie Lyonnaise.

Ses funérailles, purement civiles, ont
lieu aujourd'hui, 2l novembre, à 2 h.
3/4 de l'après-midi.

Le convoi, partira du domicile du
défunt, rue Duguesclin, 85.

Hier matin, vers 4 heures 1/2, les ha-
bitants de la rue Ferrandiôre, étaient
mis en émoi par un accident des plus
graves quî s'est produit au n° 33 de cette
nie. . . •

' « ~

Un malheureux locataire de cette
maison, le nommé Gay, logeur, sujet,
parait-il, à de fréquents accès de som-
nambulisme, est tombé du S« étage dans
la cour, et s'est fait dans sa chute des
blessures mortelles.

Relevé sans connaissance, il a été
transporté en toute hâte à l'Hôtei-
Dieu, où il a expiré après . douze
"heures de souffrances. 

_ Cet événement a causé dans le quar-
tier une émotion considérable.

La victime jouissait de l'estime gé-
nérale.

Un nommé Brusman, soldât, appar-
tenant à un régiment eu garnison à
Lyon, a tenté d'assassiner sa mère qui
habitait Paris.

Ce misérable avait demandé à cette
dernière -due somme de' cent francs
qu'elle refusa do lui envoyer. Sur ce
refus Brusman déserta et se rendit à
Paris, dans l'intention de tuer lapauvre
femme.

Des voisins entendant le bruit de la
lutte accoururent et purent arrêter le
meurtrier avant qu'il eut mis à exécu-
tion, son funeste dessein.

La femme Brusman n'a reçu qu'un
seul coup de couteau qui, heureuse-
ment ne met pas ses jours en danger.

Avant-hier, à quatre heures de l'a-
près-midi, un radeau, montré par quatre
hommes et un pilote, est venu, par suite
d'une fausse -manœuvre, se briser con-
tre, une des piles du pont Nemours.

Les mariniers, voyant le danger, ont
pu fort heureusement sauter à temps
dans la barque qui était attachée à l'ar-
rière du radeau.

Il n'y a eu ainsi que des pertes maté-
rielles.

Un incident à la ménagerie de miss
Nouma-Hawa, qui, heureusement, n'a
pas eu de funestes conséquences.

Un lion de cette ménagerie, pendant
la représentation d'avant-hier a blessé
sa dompteuse d'un coup de griffes.

Mis Nouma-Hawa, grâce à un admi-
rable sang-froid a pu contenir la bête et
la faire rentrer immédiatement dans
l'obéissance.

La blessure est de fort peu d'impor-
tance.

Un accident qui aurait pu 'avoir de
graves conséquences, s'est produit hier,
"dans la maison portant le n° 11 de la
rue Philipeville.

. Le plancher de l'appartement, occupé
au rez-de-chaussée, par la veuve Su-
chet, s'est subitement effondré. » .

Fort heureusement, tout s'est borné à
des dégâts matériels de peu d'impor-
tance.

Le propriétaire de la maison, prévenu
aussitôt, a pris' les mesures nécessaires
pour assurer désormais la sécurité de
ses locataires. .

Un adjudant du" 4° cuirassiers, désar-
çonné par son cheval, a fait, dans la
rue de Lyon, une chute sans gravité.

il a pu se remettre aussitôt en selle et
continuer sa route. _ ;

Le nommé François Balme, âgé de.
27 ans, garçon pâtissier, demeurant
cours Lafayette, 235, a fait, dans la nuit,
du 19 au 20 courant, une chute si mal-
heureuse qu'il s'est fracturé la jambe
droite.

On a' dû le transporter à l'Hôtel-
Dien. ;-

Un ivrogne qui n'aime pas à être dé-
rangéj c'est le sieur L Jean, âgé de
25 ans, trouvé ivre-mort sur la voie pu-
blique.

Les gardiens de la paix qui ont inter-
rompu son sommeil- ont. . été de sa part
l'objet d'attentions peu ftatteus.es.

L leur a distribué forcé' coups de
pieds et coups de poings, le tout accom-
pagné d'épith êtes des plus injurieuses.

Cela lui a valu d'être écrou'é sous la
triple inculpation d'ivresse, rébellion et
outrages envers les agents de la force
publique.

Le nommé C. /commissionnaire, cons-
tatait depuis quelques temps la dispa-

j ritioa de nombreux colis sur sa voiture.
* Les diverses soustractions étaient faites
pendant qu'il livrait des -marchandises
dans les magasins.

Il résolut de découvrir à tout prix le
ou les auteurs de ces vols.

Pour arriver à ce but, il arrêta samedi
dernier son camion rue de la Républi-
que et alla se poster dans une allée
voisine.

Au bout de quelques instants, il ap-
perçut un jeune homme qui' s'empara
d'un paquet et s'éloigna le plus tran-
quillement du monde.
-Il eut bientôt rejoint cet audacieux

voleur et avec l'aide de deux passants
,put le faire arrêter.

Beux autres individus, sans doute des
complices, qui se trouvaient à ce mo-
ment dans le voisinage s'empressèrent
de prendre, la fuite.

Us sont activement recherchés.

Avant-hier soir, une artiste en repré-
sentation au Casino de notre ville, Mme
Mialet a été prise en scène d'une crise
de nerfs.

On l'a transporté immédiatement dans
sa loge où elle a reçue les soins les plus
empressés.

Cette indisposition n'aura pas pour la
sympathique artiste de suites fâcheu-
ses.

. Un voiturier, le nommé Jean Challier,
âgé de 26 ans, qui conduisait hier une
voiture de sable sur le chemin de Ger-
land a été pris subitement d'un" étouf-
dissement et s'est fait, en tombant de sa
voiture, de très-graves contusions à la
tête et à l'estomac.

Après avoir reçu les premiers soins
chez Mme Vivier," traiteur, ce malheu-.
reux a été conduit en voiture à l'Hôtél-
Dieu, où il a été admis d'urgence.

• Soîi'des Ecoles
Les commissions d'études et de pédago-

gie de toiisjes- arrondissements de Lyon et
de la banlieu, sont convoqués pour le lundi

21 courant, à huit heures précises du soir,
rue Dubeis. — Urgence. .

J. GARKÎER.

Le conseil du S"»» arrondissement est in-
vité à une réunion qui aura lieu mercredi,
23 novembre courant à 8 heures- du. soir, fiu
siège de la société, rue Dubois, 18.

Très urgent.
Le Secrétaire, BORDBT.

' Voici, d'après Lijon-Médical, le der-
nier bulletin sanitaire de notre ville :

L'état sanitaire est satisfaisant, et la
mortalité a subi cette semaine une nouvelle
diminution.

Les dictions catarrhales des voies res-
piratoires prédominent de plus en pins,
mais sont généralement bénignes. »

Peu de pneumonies franches, mais des
broncho-pneumonies et des pleuro-pmm-
monies.

Quelques bronchites capillaires chez les
enfants.

Toujours des affections rhumatismales
et des méningites en assez grand nombre.

Les lièvres érupiives font peu parler
d'elles.

Dan« le groupe des maladies infectieu-
ses, mentionnons des lièvres typhoïdes,
quelques cas de croup et de lièvre puerpé-
rale.

Le coeficient mortuaire annuel est de
21.4 par mille habitants ; il était de 25,7 la
semaine dernière et de 28.4 pour la période
correspondante de }8jp0t.

Mortalité de Lyon (population en 1876,
342.815 habitants). Pendant la semaine
finissant le 29 octobre 1881,on t\ constaté
139 décès :
Variole 0 Maladies d a cœur 8
Rougeole 0 Entérite, diarrhée 3
Scarlatine 1 Dyssenterio .-. . . 0
Erysipèle. . . : 1 Cholérine 0
Fièvre typhoïde.. 8 Choléra 0
Fièvre muqueuse 1 Malad.ducorvtau 2o
Fièvre catarrhale 0 Maladie de moelle
Angine couennse. 0 épinière ...... . 1
Croup 2 Affections chirur. 9
Affections puer- Affections cancer. 10

pérales 2 Autres maladies
Faiblesse congé- aiguës 10

nitale. 10 Autres maladies
Bronchite aiguë. . 4 chroniques 8
Pneumonie. 0 Causes accident. 2
Pleurésie 0 ' . —'-
Phthisie 27 Naissances 149
Catarrhe pulmon. 3 Mort-nés ' 12
Coqueluche 0 Décès 139

' li y a donc eu pendant cette semaine,
10 décès de plus que de naissances.

—, 4. -.V.T..V -.'' '- #

DÉPARTEMENTS

ISÈ13.E *

PROCÈS DE PRESgK

Grenoble. — Une plainte -vientf d'êtte dé-
posée, au parquet, par plusieurs membres
de la police, 'contre le Courrier du Dau-
phîné , journal légitimiste de notre ville,
pour diffamation et o*trage.s. '

— Le procès en diffamation intenté par
l'abbé Dagorne, député, contre le Réveil du
Dauphinê , sera, soutenu par Me Tiubaud,
avocat du barreau de Grenoble.

CERCLE DÉMOCRATIQUE
Ce soir-, lundi, à 8 heures, dans le local

du cercle démocratique, une causerie sera
faite par M. Rosenfekl, ancien conseiller
d'arrondissement à Lyon.

Tous les membres du cercle sont'invités
ainsi que leurs familles.

' "

• DROM13

Ycttence. — Dan's s'a réunion générale du
19 courant, la sociéié de secours mutuels
des sapeurs-pompiers, de Aralence, a, sous
la présidence de M. Balme, procédé à l'é-
lection des membres de son conseil d'admi-

'nisiralion.. ' .
Ont obtenu la majorité et sont nommés

conseillers:
MM. Tignet, Ducol, Merlin, Revol, Cré-

mière, Hugo n, Primis,-tous conseillers .sor-
tants.

Reste à élire un conseiller. '

SA©3$!3-ÈTwiiOÏR15- '

BARREAU fDE MACoN
Mdcon. — L'ordre- des avocats a renou-

velé comme suit soivconseil de discipline
pour l'année judiciaire 1881-82.

Me Thcvenin a été élu 'bâtonnier.
Ont été élus membres du conseil: Mes de

la Salle, Saclier, NoUtesse et TotisTairit.
Je suis heureux devrons annoncer la no-

mination comme bâfemnier, de M© Theve-
nin, conseiller municipal, lo seul de tous
les avocats de Mâcoif qui ait refusé de si-
gner la fameuse consultation R«i-w et qui
sympathique à tojuf est un républicain
ferme et convaincu. -

PUITS EMPOISONNA Ê

La gendarmerie dejpierre a apporté chez
M. r>eauchamp, pharmacien, une bouteille
d'eau provenant de .Fretteran» et sortant
d un pmt's que l'on supposait avoir été em-
poisonne. FiBigi

Après analyse, il a été reconnu que l'eau
contenait une certaine quantité d'assa-fé-
tida (substance d'une odeur msm>po>-table)
et surtout une grande quantité d'excréments
humains. . »« * »

Une enquête est commencée et nous L'ait
espérer que les auteurs de cette malpropre
plaisanterie seront bientôt découverts.

DEBllÈHE HFÏMW
CIRCULAIRE DE M. GAMBETTA

Vienne, 20 novembre.

La circulaire de M. Gambetta a été
communiquée aujourd'hui au cabinet
de Vienne. Elle est courte et 'concise.

Dans sa circulaire, il dit qu'il main-
tiendra l'ordre à l'intérieur et une paix
digne àd'extérieur,

LE TRAITÉ FRANCO-ANGLAIS
Paris, 20 novembre.

Dans l'entrevue de JVI. Rouvier avec
sir, Charles JDàlke, il est impossible de
fixer la date* de la reprise immédiate*
des négociations, malgré l'espoir "du
règlement satisfaisant dos questions liti-
gieuses.

MALADIE DU PRÉFET DE LA SEINE
Paris, 20 novembre.

Le préfet de la Seine est atteint d'une
bronchite. La guérison sera lente.

Il est inexact que M. Hérold songe à

donner sa démission. m .

LES CANDIDATURES A PARIS
Paris, 20 novembre.

L'option de M. Clemenceau laisse une
seule circonscription de Montmartre va-
cante, le candidat, M. Lafont y a des at-
taches sérieuses, depuis dix ans il s'oc-
cupe des intérêts des électeurs, il lais-
sera peu de prise à ses concurrents.
- Dans . le dixième arrondissement, M.
Lefèvre, rédacteur«eu Rappel, a toutes
les chances. M. Yves Guyot, malgré la
multiplicité des affiches apposées au-
jourd'hui, est considéré comme battu.

LE DUC CONSTANTIN
- Paris, 20 novembre.

Le grand due Constantin a été reç* à
2 heures à l'Elysée, par M. le président
de h) République.

Tribune publique
Nous sommes journal indépendant;

notre impartialité nous fait un devoir
de reproduire cette lettre. Nous publie-
rons également les réponses qui pour-
ront être faites au signataire : .

Lyon, le 20 novembre 1881.

Citoyen Rédacteur,

J'ai l'honneur de vous déclarer en vous
en demandant l'insertion dans votre, plus
prochain numéro et dans les mômes colon-
nes :

1° Que je n'ai dit nulle part et que vous
n'avez entendu aucune plainte parlant
de la résignation.

Sur la question de plainte, je ne l'ai pas
dit parce que lo, serais démenti tous les
jours, par Ce qui se passe dans toutes les
corporations, vu que d'un bout à l'autre de
la France, il n'est qu'un cri de pkdulo et
de réclamations urgentes.

'De la résignation, permettez-moi, citoyen
rédacteur, de convenir qu'il y en a malheu-
reusement trop, et ce, préconisé par les sa-
tisfaits.

2° Les protestations contre mes accusa-
tions :

Je vons ferai savoir qu'au 18 août, 1,500
travailleurs assistaient* à la réunion, et que
le 18 novembre le chili're de 400 peut suffire
dans une grande largeur, ce qui veut dire
que la véritable protestation vient des ab-
sents contre la commission du 18 novembre,
et qu'une grande partie de cette réunion est
restée indifférente à la chose acquise: dif-
férence, mille ù 1,100 ouvriers qui se sont
abstenir de venir à la réunion par suite du
tapage que les satisfaits ont ourdi contre
nous.

Du dédain du citoyen Mardon je le lui
envoie avec c:ci de plus : Qu'outragé par
lui en réunion, je lui déclare que je le tiens
.pour un vulgaire calomniateur «t un hom-
me de mauvaise foi, 's'il' me donne dans vos
colonnes un seul modf à ces paroles qui
-soat : Quant ces accusations viennent de
certaines gens, ont les dédaigne et on le»
jette au panier.

Et bien citoyen Mardon, j'ai l'honneur
de vous dire que je vous demande de faire
connaître aux ouvriers dont je n'ai été que
le Mêle mandataire, si vous avez des griefs
touchant mon honneur, de leur démontrer
publiquement de quelle indignité je suis
atteint ; ou, si non, il n'y a que les biches
qui agissent de la sorte.

Quant eux accusations portées par moi à
la tribune, nul n'ignore dans la corpora-
tion que des hommes faisant partie de cette
Commission ont eu leur temps payé pour
accomplir la corvée de se roidre clans les
principaux ateliers m'eaniques et pont"
solliciter des protestations contre nous et
«emer la déscordo.

Ce, que "nous avons fait? Nous avons
réveillé des bienheureux endormis dans les
pouyOirs que des hommes leur avait con-
iiés- et qu'ils laissaient à la dérive. Ce que
nous avont fait ? Nous avons provoqué une
mise en demeure d'agir et de sortir des
bras de Morphoe.

Pou* «la . corporation, vous conviendrez
que vous seuls êtes les auteurs que nous

, avons échôiiéj-pàl* conséquentles seuls res-
ponsables. . ' •

Quant aux avantages obtenus, ils ne sont
pas encore définis et l'avenir pourra peut-
être les réfuter car ils ne 'sont que d'une
médiocre importanpe : par contre , vous
avez créé une- nouvelle" catégorie qjii a le
droit de s'appeler les conscrits clé la méca-
nique ; des malheureux à qui vous deviez
tout égard, vous les avez rejetés de vos
ratigs en faisant- une distinction de leurs
personnes et de leurs droits.

Quant à l'indignation soulevée contre mes
accusations de la part de quelques .mem-
bres, je n'ai reconnu dans ceux-ci que le
grand pontif Àlaterne, qui a déclaré être
depuis dix ans dans les mêmes ateliers et
qui a dit que j'ai changé plusieurs fois de
métier.

Il est plus que possible que s'il fallait
qu'il change son petit marteau -contre le
mien, il ne le trouverait pas à sa mcMire.
ainsi que la pioche et la pelle, et il est éga-
lement jjrobable' qu'étant sans avoir comme
hïoi, il changerait aussi de métier.

Mais ceci n'est, selon moi, pas l'esprit de
son. .insinuation malveillante. J'invite le
pontife Alaterne à l'aire connaître dans vos
colonnes les métiers indignes que' j'ai pra
tiques, ou si non je le tiens pour un effronté
calomniateur.

Quant an reproche qui m'est adressé par
le citoyen Mordon d'avoir fait l'éloge de la
maison Solier je l'accepte et je me p-laîa à
reconnaître que la maison Solder mérite la
reconnaissance des hommes impartiaux, en
ce sens qu'eux seuls ont oru- devoir se pré-
senter à notre appel.

Hommes d'esprit et de tolérance enver.*
leurs ouvriers, ils possèdent ce qu'une
grande partie du patronnât ne possède pas
et à qui il ne manque que- le gourdin du
garde chiour me pour faire marcherleurs es-
claves.

Les procédés qui existent dans la maison
à laquelle je déclare avoir l'honneur d'ap-
partenir m'oblige de reconnaître la loyauté
de l'ensemble de la maison, et je déclare
que sila mai/on Sallier était à la hauteur
des salaires, actuels,-, je. crois que les
ouvriers pourraient ..en généralité se
déclaruf personnellement satisfaits, en ce
sens qu'il n'existe pas ne maison. dune
modeties aussi loyale que celle-ci dans la
ville de Lyon.

Recevez, citoyen Houaeleur, 1 expression
de mes seirtîm'ents anticipés et "croyez au
dévoûEient "que je mets à la cause 'que je
défends: la cause des -travailleurs.

Louis BE.UJSWZET..

SOUSCRIPTIONS
Collecte faite à la réunion plénière du .

comité central des républicains radicaux,
o, rue de la Buire, le dimanche 20 courant,
9 francs 80 centimes, pour le Denier des
Ecoles.

Versée au citoyen Veuillet.



A PROPOS_DU CAFÉ
A NOS LECTRICES

Un conseil, par exception, facile
à. pratiquer

f,V-d toi, divin café, dont l'aimable liqueur
gaiis altérer la tête, épanouit le cœur,
\ peine j'ai senti ta vapeur odorante,
Soudain,' de ton climat la chaleur pénétrante
Réveille tous mes sens sans trouble et sans

[cahos,
Mes nensers, plus nombreux, arrivent à

[grands îlots

Mon idée était triste, aride, dépouillée,
F! le rit, elle sort richement habillée,
Et le crois du génie éprouvant le reved
Boire dans chaque goutte un rayon de soleil.

DiEIilELE.

' A la lecture de ces admirables vers, il me
semble, chères lectrices, voir vos narines se
.'ouiler de plaisir, votre langue et votre .
palais délicieusement s'humecter, vos lèvres
rosés s'arrondir en un cercle charmant pour
aspirer à pleins poumons le suave arôme
qui réjouit le cœur du pauvre comme du
riche cl vient répandre dans toute notre
économie une sensation de bien-être inex-

primable. Car iln'yapasàI.onier,!depuisque
pai-jla faute de notre première mère, le genre
humain a été arraché aux délices du pal-a-
il in terrestre, vous n'avez pas dégénéré;
vous êtes gourmandes," de bonnes choses,
s'entend. Etes-vous cause si la nature vous.

- a faites si frôles et si délicates ? Etes-vous
cause si elle vous a rendues -beaucoup plus

' sujettes que nous aux influences de tempé-
rature et d'alimentation ? N'est-il donc pas
tout simple que le goût et l'odorat se res-
sentent chez vous de la sensibiltô exquise
de vos organes et que ce .-qui est un défaut
pour l'homme soit pour vous une qualité-
de plus ajoutée aux mille; attraits à Paide
(lesquels vous savez si bien nous intéres-
ser et nous plaire. Héla», cette sensibilité
qui vous fait ressembler à des fleurs que le-
•moindre souffle fait pencher sur leur tige,

- de quels troi.bles dans les fonctions diges-
ti'ves, de quelles indispositions de toute

• sorte n'est-clie pas , la cause ?_U,ne de ses
conséquences les plus communes est de
provoquer chez, la jeune femme et sur tout la
jeune fille des grandes villes une perte
quelquefois complète d'appétit, des tiraille-
ments d'estomac, des vomissements, des
maux de tête, des vertiges, des palpitations

de cœur, eniin un allanguissement •général
des forces physiques. Tous ces effets réunis
proviennent "d'une fluidité anormale du
liquide sanguin et constituent ce que la
science dans son langage imagé appelle la
chloro-anéniie. Pour prévenir et combattre
cotte maladie qui fait le désespoir de vos
familles, il est une substance dont les ver-
tus viennent puissamment aider à sa guéri-
son. Cette substance se nomme le quin-
quina. Malheureusement, l'amertume qui
la caractérise vient placer- entre elle et le
malade qui l'emploie un obstacle souvent
infranchissable. Grâce aux recherches in-
telligentes d'un pharmacien de notre ville,
cet obstacle aujourd'hui n'existe plus. En
ajoutant au quinquina et "a l'extrait de
malt unis aux principes aromatiques du
cacao,»de là vanille et de l'écorce d'orange
les propriétés de la graine, merveilleuse
dont l'infusion accélère le pouls,, stimule le
cerveau sans l'échauffer, facilite la diges-
tion, diminue la transpiration et fortifie le
système nerveux. M. Bertrand a fait du vin
qui porte son nom une boisson que n'eus-
sent pas dédaignée les dieux de l'Olympe.
Aussi, chères lectrices, au cas où les symp-
tômes que je vous ai signalés plus haut se
manifesteraient chez vous, ne saurais-je
mieux faire que de vous conseiller le vin
Bertrand comme le spécifique le meilleur
quevous puissiez leur opposer.

r _ , ^^^^

L'anémie, sous ses diverses formes, est, de nos jours,, l'une des
affections qui préoccupent le pbis le médecin : elle est la cause
médiate ou immédiate, de la plupart des malaises, des troubles
fonctionnels, des maladies si nombreuses pour lesquelles l'homme
de l'art est journellement consulté. Considérée en elle-même, .l'a-
némie n'est pas autre chose qu'une diminution proportionnelle,
plus ou moins importante, des globules rouges du sang-, lesquelles
globules sont précisément l'élément vivifiant de< ce fluide ; en sorte
que la quantité d'eau augmente dans le sang à mesure que les
globules rouges y diminuent, et quffle liquide réparateur, perdant
toute aptitude pour sa fonction, . ne porte plus dans les organes
qu'une lymphe stérile, au lieu des principes' vivifiants qui doivent
leur donner la vitalité. Il résulte des travaux des docteurs Andral
et Gavarret, qu'une faible diminution des globules rouges du sang
n'est pas compatible avec l'état de santé, au moins présent et ap-
parent; mais il y a dès lors tendance à la chlorose (pâles couleurs);
la résistance vitale est sensiblement affaissée, et 6n constate bien-
tôt un affaiblissement, soit général, soit local, de l'organisme. Il
n'y a pas encore de maladie proprement dite, mais une prédispo-
sition à l'influence de toutes les causes morbides extérieures qui
nous environnent sans cesse. C'est ainsi que la phtisie a le plus
souvent pour cause originelle un état anémique plus ou moins
marqué, auquel on a d'abord prêté d'autant moins d'attention
qu'il s'est lié à une période pendant laquelle une certain o dépres-
sion des forces s'observe sans causer d'étonnement, la période de
la croissance. Il est d'ailleurs d'autant plus difficile, pendant cette
période, de constater l'anémie (elle existe le plus ordinairement),
qu'elle n'est pas un obstacle à la croissance, l'enfant grandit, se

. développe d'une manière en apparence normale, et les malaises,
l'abattement, la prostration qu'il éprouve peuvent trouver une ex-
plication suffisante soit dans l'application et l'assiduité aux études
qu'il poursuit d'ordinaire à cet âge. Mais si la croissance s'effectue
les o'rganes se développent à la façon de ces plantes étiolées qui,
venues sous un épais ombrage impénétrable aux rayons du soleil,
se osnt élevées sans prendre ni forces ni consistances, et dépéris-
sent bientôt au moment où elles devraient se couvrir de fleurs et
de fruits.

On reconnaît généralement l'anémie à la pâleur clés téguments,
à la décoloration des lèvres et des ongles, l'essoiitlement, aux né-
vralgies de .la tête et de la poitrine, à la dyspepsie, au manque
d appétit, aux palpitations, a la syncope et au bruit du souffle des
vaisseaux du cou ; mais souvent tous ces indices manquent, et alors
la maladie est d'autant plus dangereuse qu'elle fait a l'état latent
de rapides progrès, jusqu'à devenir promptement incurable. Elle
entraîne de la langueur et de la faiblesse musculaire, L'inaptitude •
aux travaux de l'esprit, la perte du sommeil, une diminution no-

table de la mémoire, des rêves, des cauchemars, du délire et de
l'hallucination. Elle précède et accompagne la chorée ou danse de
St-Guy, l'hystérie, la plupart des névroses, et surtout le chlorose.
Chez un grand nombre d'enfants et de jeunes personnes, mêmes
adultes de constitution délicate, elle provoque une toux opiniâtre
qui est causée, non par une phlegmasie des muqueuses de l'appa-
reil respiratoire, mais par une débilité de ces organes résultant
d'un appauvrissement du sang ; aussi cette toux résiste-t-elle aux
meilleurs pectoraux.

Si l'anémie affecte plus particulièrement les enfants et les jeunes
personnes, aucun âge n'est à l'abri de son atteinte : les adolescents
les adultes, les convalescents, les vieillards y sont sujets ; aussi
est-ce rendre service à tous que de signaler une préparation d'une
efficacité vraiment remarquable, l'Elixir anti-anemique de St-An-
toine.

C'est le réparateur par excellence : il régénère le sang, développe
les- globes rouges, reconstitue les forces assimilatricos et donne
à tout l'organisme la résistance vitale, .grâce à laquelle il peut
échapper aux influences morbides extérieures. Particulièrement
recommandé aux jeunes filles, il favorise chez elle le travail de la
nature et fait disparaître tous les malaises d'une période ordinai-
rement pénible; il supprime toute propension à la chlorose et fait
circuler dans les veines un sang riche et vermeil. Les jeunes fem-
mes trouvent dans cet Elixir un puissant cordial, qui facilite sin-
gulièrement leur nouvel état. Un peu plus tard, il sera pour elles
un utile adjuvant de la grossesse, puisqu'il fournit directement la
sustance nécessaire au développement de l'enfant dans le sein de *
sa mère, en même temps qu'il répare chez celle-ci la fatigue de la
gestation, et qu'il s'oppose aux troubles de la digestion si fréquents
dans cet état. Pendant l'allaitement, il infuse dans le lait la prin-
cipe d'une alimentation généreuse et' abondante, par cela même
qu'il purifie et enrichit le sang de la mère.Les convalescents, quelle
que soit d'ailleurs la vigueur antérieure de leur constitution, y
trouvent un bienfait auxiliaire, à l'aide duquel ils réparent prompte-
ment les pertes de substances et d'énergie vitale subies par le fait
de la maladie; il rend aux vieillards un service du même genre, et
entretient chez eux la vigueur de l'âge mûr. Chez les femmes par-
venues à l'âge critique, il supprime tous les malaises qui sont le
cortège habituel de cette difficile et dangereuse période, pendant
laquelle il est essentiel de conserver au sang sa richesse normale
et a tonte l'économie une grande énergie vitale. Chez tous, l'Elixir
antianémique fait disparaître les troubles intestinaux, la constipa-
tion, les irritations d'entrailles, l'obésité, le lymphatismo la toux
provoquée par un appauvrissement du sang, etc. Par son action
tonique, il est un précieux fébrifuge et un puissant préservatif en
temps d'épidémie. r>r T/ A

DÉPÔT PRIMGïPAL : à la Pharmacie rue Dubois, 3, LYOH
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES

Société mutuelle d'Assurances
pour la reconstitution des Capitaux

Siège Social:

Rue de la République, 61 — LYON

LISTE DES CENT NUMÉROS ayant droit au rem-
boursement de Cent francs par suite de la réparti-
tion du 14 octobre 1881, faite en présence des intéressés.

5 15.065 30.125 45.185 I 60.245
758 15.818 30.878 45.938 60.998

1.511 16.571 ; 31.631 46.691 61.751
2.264 17.324 32.384 47.444 62.504
3.017 18.077 33.137 48.197 63.237
3.770 18.830 33.890 48.950 64.010
4.523 19.583 34.643 49.703 64.1$
5.276 20.336 35.396 50.456 65.516
6.029 21.089 . 36.149 51.209 66.269
6.782 * 21.842 36.902 51.962" 67.022
7.530 22.595 37.655 52.715 67.775
8.288 23.348 38.408 53.468 68.528
9.041 24.101 39.161 54.221 "' 69.281
9.794 24.854 39.914 54.974 70.034

10.547 25.607 40.667 * 55.727 70.787
11.300 26.360 41.420 56.480 71.540
12.053 27.113 ' 42.173 57.233 72.293
12.806 27.866 42.926 57.986 73.046
13.559 28.619 43.679 58.739 73.799
.14,312 1 29.372 44.432 59.492 74.5$

Toutes les sommes versées à la Société à titre de primes s*»
1

remboursées au moins -vingt J'ois aux souscripteurs. ,
A la répartition ci-dessus plusieurs porteurs do Polices 5

n'avaient encore versé qu'une seule primo de un franc ont eu*
chance de recevoir cent francs plus neuf cents francs de U»

0
"

libérés.
Les répartitions ont lieu tous les trois mois ; la prochaine aura

lieu en janvier 1882.

Une souscription de un franc par mois payable pendant soix"»
8

mois au plus, assure le remboursement d'un capital d© mille fr»»0»'
Une souscription de cinq francs, par mois payable égale»8»

pendant soixante mois seulement, donne droit, au choix du sou»
cripteur à cinq mille francs de titres de la Société ou à Irois »un»
francs, plus une obligation Ville de Lyon concourant à tous W
lots y compns celui de cent mille francs.

Tous les litres émis par la Société sont garantispar un djPP
de rentes françaises ou de-valeurs prescrites par le décret a»
22 janvier 1868. '

UN JEUNE -H~0:MMB
Odre ses soirées à partir do 8 heures pour travaux de comptai

b adresser a l'Agence Fournier, 14, rue 'Confort, n» 2867.


